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PREMJ ERE .ETAPE 

LE MARCHE COMMUN 
Le tra~té de Rome 1 signé le 25 mars 1957 entre six 

pays de l'Europe occidentale (France, AHemagne, Be\ .. 
gÎque, Hollande, Italie, Luxembourg) a été conçu pour 
réaliser l'intégration économique européenne. Cette in­

tégration économique, plus connue sous le nom de 
<< Marché Commun . JJ ne S!gnifie rien d'autre que la réu­
n1on d'économies inégales en ·un tout homogène en vue . 

d'apporter à tolites le} parties intégrées une t! égalité 
de chances ii sur le p 1an économique et soc:al. 

l'économie de grond marché 

La mise en action du .Marché Commun pose des 
problèmes à l'ensemble de l' économ:e française et à 
chaque entteprise, en parttculier. 

Chaque entreprise devra désormais exammer sa 
posit:on en ce qui concerne . ses circuits d'approvision­

nement, ses procédés de fabrîcafon, sa main d'œuvre, 



son financement, ses débouchés, en vue de rnainte~ir 
et même d'accroître sa facu 1.té de concurrence dans le 
marché commun. 

Une économie n'est pleinement eff cace que dans 
des condition& de concurrence aussi parfaites que possi­
ble. 

Une première condiHon d'une économie ~e ~and 
marché est l'éte .ndue du marché. Il ne faut · pas seule­
menlt, sur ce point. se limiter à la notion de superficie 
territor:ale . Sans doute, rEurope des Six ne représente 
que 15 % de la superficie des U.S.A. et 5 % de celle de 
J'U.R.S:S., mais sa populat:on est égale à 96 o/o de celle 
des U.S.A. et 80 % de celle de l'U.R.S.S. 

La deuxième condition de hase d'une économie de 
grand marché est constituée par 1es richesses naturelles. 
Sur ce plan, l'Europe des Six est.moins bien placée que 
les U.S.A. et l'U.R.S :S. Sot1s le seul aspect de l'éner­
gie, le biÎan énergtique de l'Europe des Six (houille, pé J 
trole, gaz naturel, hydroJ~lectric:té, Egnite) exprimé e:n 

tonnes d' équivalent-houi 1le représente (en pr:oduction 
195 7}. enviTon 23, % de celle des Etats-Unis et 60 % de 
celle de l'U.R.S.S. Les réser .ves connues donneraient à 
l'Europe des Six à peine 3 % de ,celle des Etats-Unis 
ou de J'U.RS.S. 

Une autre condition importante d'une économ:e de 
grand marché est l'accro!ssèment de la population .. Des 
prev1s1ons ra:sonnables permettent d'envisager une 
population totale de près de 180 millions d'habitants 
pour l'Europe des Six en 1971 contre 164 millions en 
195&. A la même date, les U.S.A. compteraient 202 
m'l'ions d'habitants, l'U.R.S.S. 247 millions. 

Les pôles d'attraction du Marché Commun 

La mise en œuvre du Marché Commun va transfor­
mer les condit:ons des approv~ sÎonnements et de la dis­
tribution. 

-L'approvisionnement d'un marché ou d'une indus­
trie dépend de multiples facteurs dont les principaux 
sont : la facilité d'accès aux sources: le coût brut de la 
inat:ère première ou du produit de base, les frais de 
transport. 

Dans le cadre du Marché Cornmun, l'abaissement 
progressif, puis. la suppression des droits de douane; 
l'élimination des contingents entraîneront une concm­
rece accrue_ entre les four ,n:sseurs d'un même produit. 
La p1·essio11 qui en résultera sur le marché devrait en­
traîner ; 
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a} une plus grande disponibilité. en matières et pro-

duits. 

b) un choix plus ~tend1.1. 

c) une meilleure qualité. 

d) un prix de revient plus bas. 

Sur le plan de la production cela conduira à des 
transformations à partir des données imposées par la 
géographie économique et !es structures actuelles cle 
la productiçn. 

C'est ainsi que le complexe industriel de la Lor­
raine, du Luxembourg, du Nord de -la France, de la 
Belgique constituera le noyau du Marché Commun. Çe 
complexe comporte tous les f~cteurs dfterminant un 
prix de revient favorable : sources d' énergief matièTes 
premières, main-d'œuvre. capitaux, transports. Il ag:ra 
comme un pôle d'attraction_ o·autres pôles d'attrac­

tion pourront se créer. Autour de certains gran~s ports; 
par exemple : Rotterdam, Anvers, Le Havre, Rouen , 
Strasbourg. Autour de certaines grandes aggloméra­
t=ons : Paris, Milan, Brux~lles, De nom:eaux pôles d' at­
traction pourront . se créer ou sont en voie d.e création 
(Lacq) . Certains facteurs économiques peuvent cr'éer de 
nouveaux pôles de développement capab 1es de constl­
tu.er des points d'attraction (pétrole du Sahara, r.iches­
ses minières de l'Afrique Occidentale et Centrale). 

La concentration des entrepr;ses est un phénomène 
naturel de l'évolution de l'économie moderne, ce qui 
ne veut pas dire que la petite et moyenne entreprise 
sont fatalement appelées à disparaitre. L'évolution de la 
mc-yenne et petite entreprise sera conditionnée par .son 
degré d'efficacité économique et sa facu 1té d'adaptation 
a1,1x cond:tions nouvelles de la vie économ:Îque. 

L'important problème de la distribution 

1..'efficac=tê économique de la production est fonc­
tion de l'orientat;on de la demande. L'entrepôe qui 
prcdu•t aménage sa, capacité de production, sa techni­
que, son prix de . Te vient selon les besoins et les varia­
t' om de h demande qui lui sont indiquées par la dis · 
tribution. 

L ' atùude de 1' entrepr=se sera dictée par les chan­
gements qu ' il y-a lieu de prévoir dans l'offre du produit, 

lef. coûts, le. demande. 

11 semble que Fé!évation générale des revenus et 
niveaux de vi.e qui devrait r,ésulter du Marché Commun, 
la confrontation des techùiques et des méthodes sur les 



différents plans de la production, de la d:str!bution et 
de la consommation, apporteront des changements dans 
le caractèré et r éducation des consommateurs et ache­
teurs, le volume et la structure de la consommation. 

... et des investi$$ements 

La libérat;on des échanges devrait faciliter une plus 
gi:ande facilité des factem;s de ptoduction. La libre cfr­
c.ulation des travailleurs, prévue pour la fin de la pério, 
de de transit:on, faciHteza le plein emploi, nécessaire ~ 

l'élevafon du niveau de vie des salariés. 

LA FAIBLESSE ET LA PUISSANCE 

DE L'ECONOMIE FRANÇAISE 

L'économie française est-elle en mesure c.e répon­
dre aux ~xigences du Marché Commun. 

Pour répondre à cette question, il faut analyser les 
éléments défavorables et les éléments favorables Je son 
, . 
econom1e. 

Les éléments défatJorablcs sont constitués par : 

1) L' insujfi:sance ériergétique et la cherté des sour. 
ces d'énergie-. 

Le bilan énergétique cle lki. France ne Teprt~sente. 

que 39 % de celui de l'Allemagne et 22 % de ceJui de 
l'ensemble des S:x Pays. Les réserves reconnues, à 
peine 15 % de celles de l'Allemagne et 10 o/o de celles 
de l'ensemble c:}es Six Pays. 

2) Le faible accroissement de la population actioe 
en Franc;e et celle de la main-d' œuvre produc­
tricè. 

La population active, en France, a très peu varié 
depuis Je début du siècle, 

3) L'importance des charges salariales et fiscales, 

4) L' Însu/Jisan.ce des inuestis:sements. 

L'évolution de l'investissement brut en pourcenta­
ge du produ:t national brut de 1950-1956 fa:t apparaître 
un taux d'.investissèment nette~ent inférieur à celui des 
autres partenaires du Marché Commun. 

S} La mauvaise organisation de fin/rastrm;;ture des 
communications. 

L'i'p.suffiaance des voies d'eau en France :reporte 
aur le rail la charge du transport des produits lourds et, 

.de ce fait, grève le prix de revient, Le réseau routier 

fr;mçais, malgré sa remarquab 1e densité , est inadapté 
au traf:c lourd, en ra:scn èe son tracé accidenté, de son 
étroitesse et de l'absence d'autoroutes. EnFn ., le coût 
du fonctionnement des ' ports français est élevé comparé 
à celui des ports allemands . et hollandais. 

6) La nature des structures économiques de la Fran· 
ce. 

Celle-ci est ,. en particulier, car~ctéôsée par des 
inégalités régionales profondes eh population et en re~ 
venus : 16 département seulement ont une densité su­
périeure à 100 habitants. 2S départements ont un revenu 
:nférieur de plus de 40 % à la moyenne nationale ; 
dans 26 départements, la charge fiscale .est inférieure 
de plus de ïO % à la moyenne ~at:onale. 

Les élé ·ments Javerables sont constitùés par 

1) La pression démographique qtii se Jera sentir 
dès 1961. 

Et serà rée1le en 1965, en raison de la forte natalité 
depuis 1946. 

2) Les nout;elfes découvertes de richesses naturel ­
le1s en Métropole et dans les pays d'Outte-Mer. 

,. ...... __,.,;,..,;·r-'""'C;--...~ .. -· - _,,;..:, ... . .... ~~ : ···· ,. ,-,;.>· .... , . .. . "•- · , • 

Dans l'ensemble. la France possède de granqes ri­
chesses naturelles. La supéT!orité est cfcrasante pour le 

minerai de fer et la bauxjte; elle le sera également pour 
le soufre, une fois le gaz de Lacq exploité. L'écart dû à 

l'insuffs~nce énergétique peut changer de termes avec 

r exploitation des ressources pétrclières du Sahara. 

3) L'expansion industrielle française depuis 1945. 

Elle n'est pas dû au ha.sard. comme <:.ertains l'ont 
d .. t. La politique . des plans a eu des effets heureux. La 
modernisation de l'équipement, le développement de 
l'automation. !~ création de nouvelles techniques 3e 

sont traduits par les résultats remarquables obtenus par 
un grand nombre d'industries et, en particulier, les 
Charbonnages de France. l'E.D.f .. la Sidérurgie, l'in­
dustrie automobile, celle de l'alumin:um, l'~lectronique, 
les constructions nayales, etc ... 

L'obligation de la conlrontation clevra:t agir comme 
;;· puissant stimulant et accentueront l' évoLut?on psy­
chologique de l'entrepiise et de l'économie frança:se. 

Il appartient aux Pouvoirs publics de se montrer à 
la hauteur de l'effort aœômpli par. les directions des 
entreprises, leurs cadres et . leur personnel. 

La reproduction des articles et documents publiés 
dans c< Méditerranée )> doit être obligatoirement soumise 
ô une autorisation préalable, 
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NOTRE SERVICE MÉDICAL 
Le Service Médical qui n'est pas le moins important 

de nos Chahtiers, est dirigé par le Docteur Cilly, diplômé 
de Médecine du Travail, ass!sté dans sa tâche par une 
infirm:ère et trois infirmiers. Ce service fonctionne de­
pu:,s 1947 à !a suite des dispositions légales prises en No­
vembre 1946 ; so11 but essentiel étant la protection de la 
santé <les travailleurs devant les impératifs du travail et 
è.es techniques modernes. Les préoccupa( ons de la mé,. 
decine ayant comme souci principal le facteur humain 
rejoignent ainsi dans un parfa: t accord les principes es­
senfels d'un bon rendement. 

En ce qui nous concerne, nul n Ïgnore que certaines 
techn "ques de travail à l'heure actuel1e peuv~nt entraîner 
des nuisances, . ce qui nécess'te une surveirance d'une 
catigor:e de travailleurs devant le danger des malad:es 
prof es~. onnel!es ; sur ce po'nt nous pouvons affirmer 
c:u'en l'état actuel des conna:ssances méd=cales les inter-
1-é:ences entre le travail et ~a santé sont parfaitement élu-­
cidées et nos rncyens de dép:stage donnent toutes fes 
gc2ranfes possibles. Ncus pouvons par exemple :ndiquer 
<.;ue sur un plan d'ac~ualité les services de Médecine du 
travail sont à même, en ce _qui concerne les isotopes ra­
<Foactifs, ,;,.!e répondre aux exigences d'une surveiilance 
efficace ; sur un plan plus général ils assurent le dépista­
ge des grands fléaux te 1s que la tuberculose : à titre 
d·exemple en 1957, 2.591 sujets ont été exam:nés par la 
C,roix Rouge, tous les autres ont été rad=oscop:és par le 
Médecin d'Usine. Les sujets reccnnus suspects sont im­
méd?alement orientés vers les médecins spécialistes et 
les centres adaptés. Mais Ïà ne s'arrête pas la tâche de 
ces serv·ces ; en effet, lorsque un nouvel embauché se 
présente aux chantiers, il fait l'objet d'un examen clini­
que et rad:oscopique qui tend, en tenant compte des 
i::cstes et des conditions de travai 1., à adapter et à défin:r 
au m=eux des aptitudes du candidat. 

Le Médecin d · usine concourt également à 1 'action 
du Ccm.-té d'Hygiène et cle Sécurité qui a pour but d'évi~ 
ter les açcidents qu: sont toujours plus ou moins graves, 
ma;s d.cnt ce coefficient de gravité ne cesse de s'atténuer. 
Le service médical s'efforce alors de pla.cer le blessé 
clans les ~eî1leures conditions de soins de première ur­
gence et d'évacuation rapide vers des Cent:res hosp:ta­
liers au cho=x de la victime au moyen d'une ambu 1ance 
artomobile toujours pr .ête à accomp lir sa miss;on ; dans 
!es cas plus bénins, 1'infirmer?e donne et renouvelle des 
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soins éclairés ce qu: a pour but de limiter les méfaits et 
de permettre ains: le retour rapide de l'ouvrier sur son 
lieu de travail, facteur qui a son importance, à la fois 
peur l':ntéressé et pour la coPectivité. 

Aucun avantage des techn:ques médicales moder­
n.es n'est él;miné, et lorsque les c:rconstances rexigent. 
de nombreux examens compl6mentaires sont derilandés 

• ~.:. ,,,,,. ~ ·- · - Mt ,.,., .. .\c. ,,, ,, ... :,, ?,il,'!¾' ~ :· 
... ,,, .... ~·'"=t 

., 
;, ... 

De gnuchc à droit : MM. LE BOUFFAND : VAZAS, 
le Dr GILLI ; Mme BERTONE ; M, HAROUARD. 

à des spécialistes auxquels on fait appel, laborato;res, 
ophtalmologiques, chimistes, etc .. 

Notons au passage q·u'aucune maladie profession­
nelle n'a été déc 1arée depuis dix ans. 

En conclus:o'n, la tâche accomplie par le serv;ce 
médical est une tâche de longue haleine silencieuse, 
dent uni': partie intéressa .nte nous échappe à première 
vue, car elle est couverte par le secret professionnel, 
nous youlons parler de cette muJtitude de rencontres 
privées, de ces co 1loques entre malade et médecin où 
la bonté s'ajoute à la compréhension et à l'efficacité. 

Mais cet aspect démontre b~en que la co 1lectivité à 
1\~ine n'étouffe pas l'individu et que sur le plan social, 
l'usine s'incorpore aux grandes directives qui font J'hon-



neur des conceptions humanitaires de notre Pays : il 
h'ex·ste pas ains.: cle cloison étanche entre l'usine, la 
maison, 1' école, etc ... où s'exercent aussi l' œil vigilant 
de la Protection Médicale. 

VISITONS 
LA MAISON 

.Sous cet aspect global, l'état sanitaire du Pays peut 
être envisagé avec optimisme, dans tous ses comparti­
ments. 

Paul LUCIAN/. 

Le '' Pengall '' monte ... 

' } ... . ............ .. 

Le 1< Pengall » (vue arrière). Etat actuel de$ travaux. 
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MIIRlll6Ef ! 
G,1uclefroy Adrien, Char-

11entage, avcç · Mlle laco­
melli Monique. 

F.rezquin Georges, Elec­
tricité bO!'d, avee Mlie 
Iml.>c·rt Jèanhe : 

:r.Dk Sielezn1eff Olga, 
Mnin-d'œuvn•, avec M. 
:ratel Georges. 

J..1:. OlliVier Robert, Mouissèq11es, avec 
Ml° e Lacanal Anne. · 

M. FiliPP1 Henr:, Sciet'ie, avec Mlle Si­
mon Madeleine. 

Simian Picrr.:, Ban·otage, avec Mlle Vial­
le Denise. 

.Albra.nd Auguste. Tôlerie. avec Mlle Orsi­
ni Henriette. 

Qio1·dano Marcel, Tôlerie, avec M:lc Mon-
o.ou Josette. · 

Ist.rla Adolphe, Menuiserie, avec Mlle 
Heck Germaine. 

Mlle Rouv1cr Jany, Mécanogrs;pll'.e, avec 
M. Bad>1Cl' Cltn.ule. 

C~tambon aené, Moulssèques, ,wcc Mlle 
Gat1bC'rt Josette . 

Derovère Lucien. B:.n·eau d'Etudes, u.voc 
Ml!e Franceschctti Josette, 

Casanova J~an-Pa(Îl, iknuiscrie, iwec 
Mlle .Grima~dl Marle. 

Martlni ·:.\.fa~ius, Montilge Chars. an:t> 
Mlle Pîét1·i Jermne. · 

Gatti iLucle.o., Electric.lt-6 Entretien arnc 
Mlle Féraud Laure. · · 

Hugues Dom:nlque, Mécanique, avec Mlli> 
Delors Chrlstll\ne. 

Mlle Btretti Adê!e, Comptabilité. avec M . 
Plotrouski Ta<kùsz. · 

« Méditerranée » leu r présente se~ vœux 
et, ses félic itations, 
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'PtJll.t tJCM Cl58il~lli>4-
rle <j)~inle1n.p;J 

et pour toutes vos Cérémonies 

Consultez le choix incomparabte 
de Lainages Haute Couture et 
Classiques,. les exclusivités en 
Soierie et Nouveautés de Lyon 

A LA BOULE D'OR 
84 à 901 Cours Lafayette, TOULON 

/Za U{ai?:OH de l<i (/},uûlilé 

LE CARNET n: 

NlllffllNtEf 
Alain, né le 4-4-59. de 

Piclrnud Denis, Montage 
Chars. 

Jacques, né, le 26-3-59, 
de Blanc Ma.rtlal, BU:­
l'ea.u d'Etudes. 
Nicole, née le 8-4-59, de 

Désitlé1·1 Faours. Mou­
vements Généraux. 

Jean-François, né le . 6-3-59, de Gay Vin-
cent, Bureau d'Etudes . · 

M'.chèle, née le 84-59, (le Nannoni 
Edouard, C11arpentuge. 

Pierre, né le ·10·4·59. , de Maggi.o François, 
Mécanique. 

Patricia, née le 10-4-59, de Santucci An-
ge, Sou4ure. · 

ltené, né le 18-4-59, (le Fi:ippl .Eugéne, 
Tôlerie . 

Nadine, née le 20-4-59, de Guelfuœl lrnli­
le, Tôlel'ie. 

Thiel'ry, né le 25-4·59, de Garrone Louis, 
M:out,;sèqucs. 

Pasca.le, née le ~5-4-69, do Vieu P'.erre, 
Ingéniew.-. 

Claucllne, Jean-Marie, nés le 274,69, de 
Btaglni Henri, Tôlerie . 

Monique; Ja.cquenne, nées le 29-4-59, -de 
Blanc Pau!, Entretien Mécanique. 

«Méditerranée » fait des vœ~x. de ioveu­
se et l.oni;ue vie pour ces nouveaux arri­
vants. 

t,~.:-.~1 ................. ~~ ........ ~·~.......,,..._ ................. ~ ....... , ....... ,~1J~.,.._,.~ ........ ~ .... ...-. ........ 
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LE MEILLEUR METIER, 
INGENIEUR 

Une enquête sur l'orientation pro­
fessionnelle a êté fa:te dern:èrement 
auprès de 12.000 enfants et 16.000 
pàrents tirés au sort. Voici quelques­
unes des réponses _ enregistrées par 
let. enquêteurs : 

t 
; 50 % des parents estiment que le 
i meiFeur métier pour un garçon est 
l !:l'~:i'e 'ingénieuir ou technicien et ,' 4ï % des ènfants partagent cette 
Î cpin:on. 

f 
l 
f 
I 

1 
i 
1 
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l 
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Les mét:ers qui plaisent le plus 
aux garçons sont : ingéniem, radio­
électricien, aviate .w. dessinateur in, 
dustriel et aux filles (de fin d' étud.es 
prima=res) : vendeuse; coJfeuse, 
dactylo et à celles qui terminent les 
cours complémentaires : institutrice, 
professeur, jardinière d'enfants. · 

27 % des p~rents pensent que 
leur fille devrait exerer un métier 
toute sa vie, même si elle se mari~ 
et a des enfants. 

8 % des parents · ouvriers dés:r.ent 
gqe leurs fils poursuivent des études 
supérieures. 

Enfin, dans les grandes vill~s 16 % 
des filles et 12 % des garçons sou• 
ha:tent s'expatrier plus tard . 

UNE VIEILLE DAME 
QUI ATT~ND NOTRE VISITE 

Au tram où vont les choses, on 
ira bientSt clans .la Lune sans trop 
de difficultés. n faut donc , si vous 
avez oublié ce que vous a appris 
vvtre manue.1. de géographie, que 
vous sachiez comment se présente 
et.' fuu.u: :., peÛ coin pour les va'." 
cances >i. 

La Lune se trouve à une distance 
moyenne de 380.000 kilomètres de 
notre planète. Elle est le seul satelli­
te (naturel) autour de la Terre. Les 
neuf planètes du système solair~, 
rappelons-le. ont 29 satellites sans 
compter Jes 1 .. 600 petits satellites qui 
gravitent autour d' ellell dont le dia­
mètre va de I à 770 kms. 

r;:~~I 
f ne manquez pas d 'indi quer vo- J 

l 
tre nouvelle · adresse &u. Bureau du l 
:eersonuel <tes Ch.antlers, 1 

Si l'adresse à. laquelle vous re- l 

1 

cevez cette revue est Inexacte, de- l mandez au · Bur.eau du ·Personnel 
.ie la, rectifie!'. 

Vous qui f8.1tes votre Serv1ce 
M111ta.ire nous espérons que ce 
,prem .ter numéro vous parviendra. l Donnez-nous votre adresse mmta.t-

l l."C pour recevoir plus rapidement l 
l ,es autres. .,~, ...... ~ ........ ~~·~ 



LA GRANDE FAMILLE F. C. M. 

DEPIIRTf Il U 
fEllllltE :MILITIIIRE 

Fa.eein Jean-Piene, E lt:ctricité 
Bord. 

Brun M:am·ice. l.VJécanlque. 
StaU!fer Cl aude, Ba.~rotage. 
Revest Claude, Scrru1·er1e . 
comra.aux André. Tôlerle. 

·N10 Pierre, Mécanique. 
Ga.brie! Se1·ge, Entretien Elec:• 

trique. 
Bagany Ch arles. Ca.hutlronner1e-sur-cut­

vre. 
Cornant René, Tôlerie. 
Blaru} Qja.briel, Enti.-et:en Mécanique. 
Gennar1 J ean. Tô !erie. 

Fornon i Miche!, Formage . 
Avec tous nos vœux _1)our un boh tem1>.s 

sous l'uniforme, 

llETOUllf DU 
fERlllrE MILITIIIIIE 

Tal'<lito Clémel~t . UsinagE' 
Ch:.\rs 

Brendel Jean, Burca~t 
<i'Etu<les. 

Fournier Augustin, décédê le 17~4,59. 
Cori.tl'einaitre 1ocièr :c. 

Gamalcro Louis , ct~oê<lé le J.6-4-59, Méca­
nique . 

Quinteruo F rançois , <lécédê le 16--1-59. 
reLraitè. 

Se:-a.fin i ToÜto, décédé le 2i~.2-59. retrai­
té . 

Da lmasoo Mlchel, décédé le 1-5-59, Cheî 
d'Equipe, 'Montage .Machines. 

To1se:10 Auguste, dMédé le 10-4-59, Bu­
rea.u Pabricatton Mécan1Q.ue. 

<< Méditerranée » présente ses aondotéan• 
ce~ aux f,amilles éorouvées. 

Le diamètre de la Lune est de 
3.476 kms , soit le quart de celui de 

t CHRONIQUE PROVENC:ALE 
·la.Terre. Si bien qu'un voyage au­
tou r de la Lune n 'est guère plus 
long que le parcours New-York­
.1-·lonolulu. La température sur la 
Lune est de ...,. 100 degrés pendant 
k j our ~unaire et de - 100 degrés 
pendant la nuit luna !re. températu­
res :nconfortables pcm- des organ!s­
mes ten-iens. La Lune ne possède 
ru atmosphère, ni eau,. Elle tourne 
autour de la Terre en 27 jours et de . 
mi à la respectable vitesse de 3 .600 
km.-heure ., 

! De trancho de Musico 
1 e de Musice en trancho 

La Lune est une très vieille dame. 
E~le est Sgée de 4 milliards d'an­
nées . 

f 
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Es bèn vérai, lou p:·ouvèrbi que dil;ien 
nostri p;;iire ! « La vieîo, vouiié J>lus m.01.1-
ri ». 

En efêt, lou nouilihre e la rnpidita cte 
marco <lôu prougrès. <lins touti leis b1·anco 
de la vïdo vidaoto. fa bên coümprenore 
lou sèns d'aquèlo parabolo. 

Parlaren au,Jourd'uer de l'envcn ciO\m 
que s'appelo : l'ele1trofono, e foi disqu~ : 
comnpal'able a de grand palet. 

Se lei Reire Grand, revenien, s'en :ma­
den plus. :nani . .Ma:, veguèn un pau ! de 
pc0('11e . ! - Aquel! galeto viradisso. soun 
plèno ; de planq ., de troumpeto, .d'.A1·po. ae 
c!artncto, de ·vi o1,1Ioun, d~ fifre, d',\UPOi, de 
bnssoun, de cabucello, de tambow·, de fla­
hut et .e <le tim b alo, que vèn.oun accoumpa ­
gna Jei1f voua& rcsclantissantQ dôu ténor. 
dou ba.r1toun trag<!dian, de la basso ressJ1J. 
nanto, cte la soprano clar:nejanto, e <te la 
gmvo contralto. 

Tout aq_uèu mo,mde, tout aquE'l' a!·mou­
nlo, c:s ensacado dtns de glllcto que fan 

cr3011chcrie.J e1ievali11e.) 

Jea11 IAFl<ATE 
Rue République - La SEYNE 

Succursales: Rue Vincent-Cow-douan - TOULON 
PJace de l'Eglise - PONT-du-LAS 

pus aous mil\mêtro d'espessour, ni mul 
vint t- cinq centirnètro de diamètrnù. cou­
m:aco s1 p~$so ·1 lèu, n'en s11.bi 1·::m, r: vous, 
Tanl pis, resti atouga dnvàns de tant PO\t-
lit mur1nur musionu . ' 

. Siéu pensatièu e aniv ~ pas a COl.llllJ)1,m· 
dl'e. 

:Yrnf, es pas tout ; aqueli roundlllo vira• 
ciisso . se w.etoun sui· 11no l)ouito qu·es pas 
1,èn grando e qu'apelarai lou Jleiaume dll) 
l'Eleitricita. Vlrm, un boutoun, tout ac6 se 
mt.-te en branlejado. I a jusqu'a un espë.co 
de bastoun muni en boût d'un pichot fièu 
de ferre Q\le s·.a,mui;o a rasçla · la uletto, 
e q11ç ro1>i-en. sa pla~'Ô qttand a . feni . AlOTs 
eis uno méréviho, tout lou mouncle canto 
e tOUL lou mouii!:le juego. 

l::n qu, 11ourrian demanda l'espl'.cacioun 
<le ce q;ie sl passo illns aquclo bouito ? 
Li sièu, Va. demanciarai à. San.to Cécilo Ja 
pat.r.ouno dei music,ürc e vous clh'nl cc que 
in·aul'a di. · 

En éspe1·ant, i:n a fidèlo pensa<l.o, s'enèna­
ra vcl's tôuti vautre. <tue ~i·avés _permè1:1 
crescouta gravamen, de ·taut po1.lllclo c11-u­
vo. dôu tant poullt presi'!nt que m'avè-s fo. 

Gnamaci à touti, e è.u rnès Q\le vén . 
Mài 1959, 

TONI. 
GLOSSAIRE 

Es bèn vérai : Il est bien vrai - Nostri · 
&>a•re : Nos pè:·cs - La Vieio • la v1ellle -
Vido vidanto ; La. vie entière ~ Sil lei Rei• 
re grand : Si .les ~M,ïeux - Qaleto vir.adis• 
so : disques tournants - Resclantissanto : 
Eclatante. - Ressounanto , Résonnante 
- Ensai:ado . Ensachée - ' Diametrau · 
Di.µnètre - A.louga : Fougueux - Pehsa: 
tiè:u : Pensif - Bouito : Boîte :._ Reiaume 
de l'Eleitrieita : Roy~wne de l 'électl'lcité -
En branleiado : en mouvement. - Flèu de 
ferre : fil de fer ~ Rasclà ha galetto : Ra­
~ler la galette - Mérév.iho : merve:Hé -
Jue«.:). : joue - En CIU, Pourrian deman,:la·? 
A qUl pourrions-nous demander ? - Li 
Sieù : J'y suis - S'enenara • S'en il·a. --­
Cramaci a 'tolJti : Grand :inerci à tous. · 
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DJ 

par Jacques SCHLUMBERGER 

{SUITE) 

Ce type de cloison est. utilisé principalement pour la 
séparation des . cales des navires transportant des car ­
gaisons lourdes en vrac , minerais, charbons ; et égale-

Cl.li/SON rRllNS"l'EP.SIUE !.!liN(I/$ EH rou IJNl)Ulf_{ 

L'àrQô de 140 m. 
( .Sy_sfeme lrôO.J/1~/Sil/ ) 

I · !'{.il A:' 
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ment sur les pétroliers. Les ondu lations peuvent être 
disposées verticalement (figure 13) ou horizontalement 
(figure i 4). 

JV. - L'EPGNTILLAGE 

Dans la charpente :du navire, les coup 1.es consti­
tués chacun par l'ensemble : varangue · membrures ,. 
barrots sont soumis à des efforts de flex:on sous l'effet 
des réaction s de la mer sur la coque. 

Ces effo1t ,s de flexion sont notablement réduit~ en 

lO 

établissant une lià:son verticale entre les fonds et les 
divers ponts du navire au moyen de supports verticaux, 
les épontilles, disposées en files longitudinales entre le~ 

CU)i.SON Tllll"'5Vt;~Sf!U CTIIN(Hli liN 111U l)N/)/#U 

r,ugo <k ,so,. 
l .fy,Mme /ongf/udi!><'N). 

{/~ ; '" 
do: sons transversales. G~néra!ement une file d · épon, 
tilles axia 1es ou deux files latérales (fig. 15 et 16). 

Chaque f:le d · épontilles est établie dans le plan 
vertical d'une l•gne de carlingue et d'hiloire (fgure S). 

Des épontiHes supplémentaires peuvent être fixées 
sous les apparaux parf culièrement lourds et soumis en 
service à des eff <:>rts importants, tels que le guindeau. 
Ies treuils. les grues, rappal'e] à gouvemeL 

Les réactions de la mer sur les fonds du navire ont 
tendance à soulever .ces fonds pour les rapprocher des . 
barrots ; les épontilles sont alors soumises à des efforts 
de compression, 

Re~ctions s1.1r la cl)ÇI.Je 

1 ---~-----

t t t ' t 

f/oHai.ron 
l -, 

--1 
1 
1 

FIG 15 

--- ---- ,.,__== 
J ---
1 -.-­,_ --



CONSTRUCTIONS NAVALES 

Les réactions de la mer sur les muTailles agissent 
sur . les barrots en 1eur donnant une courbure vers le 
haut ; les épontilles supportent alors des efforts de trac­
tion. · Il importe donc que leur liaison avec la charpen­
te soit très résistante1 pour s'oJ?poser, ainsi, aux. défor­
mations de la charpente. 

Les épontilles sont constitués par des colonnes cy­
lindriq"Qes en acier, pleines ou creuses. ou par des sup-
ports .en profilés J. {.] [. ou de formes équivalentès. ' 

Les règ!ements des Sociétés de classffication préci­
sent les dimensions nécessaires suivant les caractéristi-
ques del navires. · 

Certains éléments de la structure du navire peuvent 
concourir à l' épontillage ; c • est le cas des cloisons étall-

EPQNTltlA(;s_ 
Critt@lk 11,o,. 

fla tG 

ches txans"'ersales en général, et des cloisons longitudi~ 
nales cles pétrol;ers en particulier. 

V. - LE TIJNNEL 

Le tunnel comme son nom !'indique, est une gale­
rie située sur le double-fond du nav:re qui réunit Ja 
cloison AR du compàrtiment des machines à la cloison 
de presse-étoupe et dans laquelle passent les lignes 
d · arbres d'hélice. 

Ce tunnel permet un <!.Céès permanent, en cours qe 
na:vjgation, à la ligne d'arbres pour la swve]lance et le 
graissage des paliers et le contrôle de la bonne tenue 
du presse-étoup~ de sortie d'arbre. pour évite1' 4ne voie 
d' eaµ ; il sert également de magasin pour r arbre porte­
hélice de, rechange dont tous les navires so.nt obligatoi­
rement pourvus {figure 17). 

, Le tunnel est constitué par une enveloppe étanche, 
r accès au cornpart:ment des machines doit être muni 
d'une porte à fermeture étanche manœuvrable à dis­
tance. 

Pour éviter que du personne! so:t emprisonné dans 
le tunnel lors d'une manœuvte prédpitée de cette por­
te-étanche. !e tunnel, doit être pourvu d'une échappée 
offrant au personnel un moyen de retraite qui n'exige 
pas le passage de la porte-étanche. Cette échappée 
aboutit, obligatoirement, au-dessus du pont de compar­
timentage avec accès à l'extérieur. 

L'échantillonnage du tunnel do:t être suffisamment 
robuste pour résister, en cas d'envah:ssement par Ia 

mer, à une charge ou pression cl'eau correspondant à la 
flottaison du navire en chaTge, 

Les navires à deux hélices comportent deux tun­
nels. 

Les navires ayant des machines à l'arrière, n'ont : 
pas de tunnel, la cloison AR machines étant la cloison 
de presse-étoupe. 

VI. - QUILLES DE. ROULIS 

Quand un ·· navire flotte en eau calme ; si une im­
pulsion extér:eure l'écarte de s.a positron d • équilibre 
transversal pour lui donner de la bande, le navire 
abandonné à lui-même oscille et ,prend un mouvement 
pendu 1.aire transversal appelé ,,oulis, s · amortissant plus 
ou mo:ns rapidement suivant les formes plus ou moins 
saillantes que présente l~ carène. · , 

f.n navigation, la houle détermine un r.oulis dont 
l'amplitude et la période (durée d'une oscillation al.Ier 
et retour} dépendent des caractériatiques géométriques 
du navire et de son état de chargement. 

L.e roulis est préjudiciab~e à une bonne explqitation 
du navire et augmente la résistance à . l'avancement. 

Une solution simple. pour !e rédu:re est de fixer 
au bordé deu:ic plans minces de longueur et largeur . 
convenables au droit des bouchains, symétriquement et 
sensiblement perpendiculaires à la coque. 

(A suiore). 
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Les p;-éparatifs d1u lancement 

,. l\' 

;, 

M. le Curé de La Seyne bénit le navire 

Madame Alexandre, la Marraine va trancher la corde 
de la bouteille de chat'npasne 

Le 

1,. ., . .. o:, 
..il,.__,.; .•.•• ·~ ....... 

Le « T imla >) gliEec: 

Lanceme11 
Le$ F.C,M, ont procédé le 6 mai au lancement du cargo 

« Timla ll, auatrième de la série construite pour lia Compagnie 
des Charseurs Réunis. Lan~ement technique et intime, mais 
émouvant ;ustement par cette atmosphère dépourvue d'apparat. 

Une bonne brise d/Est &oufflait. T·out se passa comme à 
l'accoutumée, c'est-à-dire fort bien, 
IR·' 

La Marraine, était Madame Alexandre, veuve d'un Commat1• 
dant des Chargeurs nui trancha à 12 h. 50 d"un coup de hachette 
décidé la corde de la bouteille de champagne, Le navire avait été 
b&ni par Monsieur le Curé de La Sei,ne. 

Etaient 11résents à çe lal'lcement : Monsieur F. Nizéry, sous, 
directeur de fa Compagnie des Chargeurs Réunis ; Monsieur Le 
Comte. chef du Service Publicité de la C-ompagnie des Chargeurs 
Réunis ; Monsieur La.mouche, président dlu Conseil d'administra­
tion des F.C,M, ; Monsieur VeyssiÈlre, directeur des Chantiers de 
La Seyne : Mon$ieur Pintard, sous-directeur, et.c ... 

Un déieuner réunit ensuite. :au Nautilus. ces pers,nnalités 

Le cargo cc Timla » con!;truit a>ar la So-~iile~é des Forges et 
thant!ers de la Méditerranée dans ses Chantiers de La Seyne, est 
le quatrième d'une série de bâtiments destinés à la Compa,snie 
:les Chargeurs Réunis, aorès le u Thalass.a n, le « Tanagra ,, et le 
« TGhibamra », 



erceau vers la mer. 

du ({ (f 

Ses caractèristiques nrincipales sont les suivantes 

Longueur hors tout ...................... . .... . 
Largeur au fort .. . .. .. . .. , ........ , ........... . 
Tirant d'eau ..............•. , . . .... . . . .. . .... . 
Port en lourd .... , . , .... , .... , . . . , , , ..... , , , .. . 

)))) 

140 m. &O 
18 m. 60 

7 m, :ts 
8,000 T. 

Ce navire, construit S\IUS la surveillance du Bureau Véritas, 
est du type shelterdecl\ à 2 ponts 4:omplets en a,cier avec étrave 
inclinée et arr;ère de croiseur • . Ses cales, dont la canacitê totale 
est de 12,948 n,3 (balles), sont ,au nambre de 5, desservies par 10 
cornes de charge de 5 T., 6 cornes de charge de 8 tonnes, Une bi• 
gue de 20 T .• peut desservir la cale 4. 

Le moteur Sulzer a été construit par les Ateliers Mécaniques 
du Havre, de la S•.lciété des Forges et Chantiers de la Mérlitura­
née. Développant 6,300 C.V., il assurera aux essais une vitesse de 
16 nœuds au bâtiment. 

L'énergie électrique est fournie par 2 genérateurs Diesel de 240 kw . 220 volh, 

l.'état-major comprend 15 officiers encadrant un éciuinage de 
39 hommes. 

Le u Timla » porte le nom d'un village d'Afrique Noire, 

La Marraine avec M. Muratore, doyen des Chantiers 
et lance-1>avillon. 

Le Timl,a va itre i,ris en charge par les remoraueurs 

M. Veyssière, directeur des Chantiers serre ta main de M. Muratoi'a 
anrès le fancement 



LA 

LE tOIN DU llllltOLEUll 
POUR VOTRE $Al.LE D'EAU, 

VOIOI UN SECHOIR A LINCE PRATIQUE 
ET PEU ENCOMBRANT 

les aoDartements mode,.nea ne disposant 
pas toujours de vutes endroits Pour sê­
cher le linse, Voiçf oomment vous pouvez 
confectionner un séchoir très praticrue , à 
peu de frais. 

Prenez deux vieux oïntrês ·d B bois et 
trois baG'Uettes (en tiges de fer de 3 mmJ . 
Percez les cintres de trois trous corresr,on. 

dants, du di·amiltre des tiges ou ba.i;uettes 
Rëunissez ensuite les cintres par tes tn,is 
baguettes qu tiges. 

U ne vous · restera plus au'à ac:Crilch•r 
le dis1:>ositif sur une oorde tendue entre 
deux clous, 

UN FIL ELASTIQUE POUR APPAREILS 
MENAG~RS 

La ménagère est bien souvent . handica• 
oée par !es longueurs .de. fH d81> appareils 
âlectriaues devenus md1s1>ensables cbns 
une cuisine mod~rne (~llume .gaz, moulin 
à café, fer à repasser, etç,), voiçï un moyen 
pratlaue de confectionner un cordon élas, 
tique (lUÎ ne sera plus encombrant . 

Prendre un fil double en l)(astfoue ÇOm· 
me il en existe daris tous les Urfrp_rix ou 
électricien .s. Percer .entre les deux élements 
et tous les 5 cm .. un troo assez grand pour 
le passage d'un· élastique de m~tcerie. F~i· 
rii un nœud a oheque elctrém1tf et v~1là 

14 

un cordon qui ne trainera Plus dans vos 
jambes. 

COMMENT REAL~ER UN TAMBOUR 
POUR TUYAU D'ARROSAGE 

Si on ne Dosséd~ pas de tambour enrou­
leur on pou.rra aisément le remnlacer par 
un rmeu d'au·tomobile hors d'usage, Il 

suffire 11ou.r s'en servir d'engager une . 
extrémité du tuyau ~ l'intérieur , sur un 
demi-circuit environ et de faire ensuite . 
rouler le pneu à ooté du tuyau allongé sur 
le sol , ·Le tuirau s'imroule alors de lui-mê· 
me à l'intérieur d1r pneu. Un pneu de 145x 
400 oeut ainsi servir à enrouler une lem• 
guaur · de a mètres de tuyau da ~4 mm, 
de diamètre. tandis nu'un . oneu de 18Sx400 
oermettra de nnter 20 mètres de tuyau. 

9tt ....... _..,..._.,.~·-,.........-...~~~~..-..-- ........................• ~.,................,_,..~.............,.~ ... 
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LA FEMME 
400'""- Le « Découvit », qui découpe e t 

découd •.. vite . C'est un petit ins­
trumênt sans prétention ; ma.is qui 
est utile à t o\l:, ceux qui l>rico~ent 
et à toutes ·ce:les qui font des tra­
vaux <l.e coutw :e.. Juge?: vo:ts-mêm e: 
pour découdre, défaire une bou ­
tonniêre simple ou pa.ssepoilée, ou­
vrit• paquets et envelo1>'Des. se fat­
re les ongles, dénùder du m elee" 
t1iq ue, J)OU!" les découpages de Pa­
p,er. carton mince, « n :vlon ». et 
au.ssL. défaire une tenueture. cou­
per le fil de pêche, couper lei; 
jou r s échelles, etc ... 

(ARMES ET MUNlTIONS - Cou­
teEcrle R. :Bouleau , place cles 3-
Dauphins, ToUlon). 

550 - -- La. créme-poudre . de Coryse et Sa­
lomé oans uu po1.\drler élégant en 
matière plastique et Ron rechang~ 
à. 420 .fr. On pe11t acheter l'un ou 
l'autre. Les -pea:ux non11ales et 
grasses appliquent slmplement 1L" 
combiné crême-poudi-e. Pour Ie.s· 
peaux sêches, :ra.1re précéder l'a,p. 
pllcation d'11n peu de crème. Le 
cho!x des teintes est t rês Vt\st c. 
Le maqttillage tient toutt? une 
Journée . Excellente solution po,,r 
la femme qui tra'1al11e. 

(CORYSE et ·SALOME , 12, rue Ho­
che, Toulon). 

900 - Enco1·e un 1nstrumen t aui <l.étlent 
différentes qualltés : le ctsea,t­
CUil'iine. n .a. environ 20 c:m de 
long et ses emplois sont les sui­
vants : casse-noix , tléco,meur de 
volailles (polùet. pigeons) , ouvr<i­
boYt e. <lècapsttleur de bouteilles. et 
même... ma r teau et ·tournev:s. 

(ARMES ET MUNITIONS - Cott­
tcllcrle R. Bouleirn, plaèc <les 3:. 
Dauphins , Toulon), 

_________ ,,., . . 

PRESSéE 
1.760- Po,u· tou.s ·ceux qui aiment bo.ire 

frais, une ooutePle « Thermos ;, 
en métal de couleur viv.e et d'une 
contenance d'un litre. sa large ou­
vcrt1.1r.e permet de la rempllr de 
glaçons, et sa légèreté n'est p~ à 
dédaigner ! Mais si vous préférez 
là remplir d'un liqu ide thàud, elle 
est à votre disposition , et conse1·­
'te ra le chau<! (oomme le trol<:\J 
Pendant 24 heures. 

1.'fl25- Un oeil maglqun, tout s implement. 
Et qui s'aôa.11te à n'impo:.-tc qu e:Je 
JJorte.. C'est un ver re <l'optique très 
bie:Q. conçu, dont le champ e.st 
vaste et qui permet 1.me vlsibillto 
totale , Qi1e de sr.1'vices pe 1.1t rcnàre 
ce simple tube de 5 à fl cm de 
long ! Et pour les enfants que 
vous laisse:& s.euls à la. mni6on, 
quelle sécurité. ns .n·ouvriront ain . 
sl qu'à ceux qu'Us co11naissent 
bien. 

2. 170 - Pour les amateurs <le bon café ; 
la vrai ca feUére lta!ienn ·e . en fonte 
d.'a.Jumini\lm chromé. D'une t'om1e 
·àgrèable, c'est le princip e, même de. 
la Ie~tveuse. Différentes ~allk., 
dont la: première ei,t à 2.170 fr. 
Voici un bon « cspre= » en pers­
pective. 

4.250 - La. panoplie du parfait bricoieut · 
âvec li\ ·marque P~·ugèot. Et dix 
articles parmi lesque: 6 ,•ou:$ dcvrer, 
choisir pour fabriquer !a procha.:­
ne éto.gêre de vas l'êves. 

\'M, RASPAUD. Rue Cyrns~Hugues, 
ta Seni.e }. 



• 

• 

VIE 
DU FOYER .POUR 

~ld-
MADAME&i 

LE RUBAN EST A LA MODE 
L:a, n1octe utllise toujours le r uban ,11;·. 

a]Jporte à. toute toilette un cat"het très 
fém:nin, l)ar stt souplesse, sa légèreté, ~a 
h1xuciise f1ivolité. Saint -Etienne, qui reste 
:a. capitale mondiale de la .f1,brication , 
s 'en réjoui t car, dan.<! cet t 11 branche, elle 
est tributaire du cap r ice de~ cré~t!' ll l'S <1<1 
la haute coutu:-e, pour ne pa,s dire son es­
c-Juve. 

L"essentiel <te sa p·;oduction (ùe quaH­
téJ e.st, en effet. orienté vei·s le ruban de 
s:cie au plus riche trava:l. 

lJN TISSU ETROIT, SOYEUX 
,. ET PRECIEUX ... 

Qu'est-ce que le 1·ubitn ? La déflnltion 
est asse.,,. subtile. En toLlt cas, elle empnm­
te des formes variées. Les 1mes se basellL 
sttr les <limcnsloDs du tiR.Su, le,,;; autres n'r 
;'emploi _q~'on en fait. Il now; seu1111~ q,;e 
,t1 <1escnl)lt1on la P.lus rationneile p,-éc.se 
que le ruoan est un tissu généralement 
ét:·oa clc maximum 8ttaignant 45 cm1 et 
qu; SP. distingue de!'. aUtl 'e>,< pa .L· Sa l is!~l'e 
apparente. 

C' est sous deux a.spects que Salnt-Etîe11-
ne le .fab1•1que. D'une part, lu JJ1·oductkm 
1:ourante s·e!.fectue dans <les usines qui 
concentrent les niachincs et les produits 
cte tl'nnsforma t ion en un même lie u . Ils rc­
coi vent :a soie brute, eD << flottes » et la 
rei1dent ,.sous .forme ~e ruoans. Une tren­
taine d industriels d:spo1:1e pour ce faire. 
de quelque quim,e cents métie .. s. 

D'autre part, la proct 11c:tion ck luxe se 
prépare chc:.:: les urt·sans <mi travaillent ù 
do:r:iiclle. Les passementic•rs. d'ailleurs, se 
rareflent de plus en pI11s. Le ronronnement 
1":gulil'r et sourd des métiers qu'on cnten­
d<1i~ aut:·doi:, clan:, presque toutes les rues 
<le Saint-Etienne. dev:ent maintenant un 
lwult iso:é qui vous SUl'])rend au détour 
d'une ruelle . 

Les fabricants rlOlmcnt toujours du tra­
vail à <iomicïe, ma·s la propol'tion a beau­
coup déCnt de1mls la guerre notamment. 
En 1946, do!:jà, s,ir 250 n~o-.. micn·s. seulement 
deux ou trois assun ticnt. che11: eux. l'en-
1;emble de s op~ra.tioni; : teinture, dévidage, 
ourdissage, tissa(l'e et apprêtage. Les !l.\ltn:s 
'!!C? contentiL :ent, ()Xclusivement, de <lh.:tri­
b,l~r le trn v11il, 

Cinquante mille pcrscnncs continuent 
pourtan-;: il. v:v1'e clu ntban, soit directe­
ment. soit pilr :e trnc11ement de travaux 
annexes au ti.~~agc. Contrai!·emcnt à c~· 
c1u'on l)ourrnit c:·oll·C', cette îndllstrie ... 
SOY<'llSC, non seu lement. n'est pns t-ributai­
re clc .r~yon, 1nais onco1·e n'a.-t-cllc a1.1,cun 
rnrmo1•t avec ce'le de la cité r11oùanien11!! 
qui, <:Ile, so:·t <lu t:Hi;1.1, Sl,1nl-Eticnne n'a 
1>as ue couetu·rence sél'ie1isc en Fr:a,ncP et 
trës 1ie11 à l 'étnmger po u r le ruban qd•enc 
t:·avall:e <lepnts le dorn;,;ième s:èrle ,.cl'oit · 
on i et sûrement le seizié:me. 

Les toutes premières fabriques $'ouvri­
rent à Bn,!nt-Chamond, µuis elles es.,;aimè-
1CI1t dans 1a Haute-Loire, en partlculie,· 
à Sttlnt-Didier-en-Vela. y avant de se flxèt· 
t\ sa·nt-Etienne. C'est sous le règne ôc 
Henr: IV qu'elles acqi;irent lmc g:-anctc 
\mpo1 ·tance. aYer. le ctéveloppemcnt de b 
cu:ture d11.t rnùrier. 

Maintenant encore, les passementiers 
qui tl'à Vaill .ent à domicile utilisent des mil­
tiers vieux de cent ans dans losquels on n 
remph\cé la. barre à main mir <les moteun 
(dct>uls 1896). Ces métiers ressemblent 

plus à dés me11bles de style qu'à des ins­
truments <le travail ; frontons sculptés, ci­
rés !tvec amour, i!s lont davantage penser 
à <le roman.ti<1ues roaets qu'à des mach:­
ncs . 

Les grands établissements. eux, possè­
dent les derniers métiers Jacqu:nd méto.l ­
liques, précts et l'a:Vides, qui leur permet­
tent de faire face aux gros.ses commandes 
d'ailleurs trés irrégulières car e'lcs sont in ­
fl\iencéé.s par les événement!> intel'na\.io-

nau:i. de l'heure. C'est le marchô extérie1n· 
ci.ni absorbe, en effet, la p:1ts grosse partie 
de Ja production, en p,uttcul,er le Moyen­
Orient. l'Egy:Pte. l'Afrtcrne du Sud, la Belgi­
que et l'Anglet~ne : Avant la guerre, celle­
ci prenait 50 % des exportations. Pepui:, 
ce ch!ffrp a beaacoup diminué du lait de 
sa poli.iique d'économie et surtout il 
s'adresse à une marchandise àifférent.e, 
d'une bonne <1ua!ité moyenne plutôt que 
cle gJ·an(I l\ixe comme autrefols. 

Blouse légère pour Juin ensoleillé 

<<Il 
....... 

' 

" :li-

•; " 

,,, ' 

... . , ,.. 
~ .. ' .. 

Blouse en linon suisse, d~ couleur blanehe. Do forme très jeune. 
elle est prat111ue et facilement lavable, 

Chez (( EDEN ». 3, rue d'Astour - TOULON 
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POUR L'ENFANT 

Quelques livres 
pour vos enfants 

L'AM IRAL TOGO , par a~orgcs Blcn<l, l 
vol., :.liIB pages , ik>U ~. tArtt1~ne r a.yaro J. 
Georges Blond, <1ul est un <les meilleurs 

hi!;to rums actue1s Cl~s guer.e s nava1es, n 
•l"Ol.V c <l<lD,S o'&.m1 rn.1. Toso « s:1mo ûrdl tle 
1:.. mor >>. un héro s particulièrement atta ­
<.;aant. Le 1·ccît de ,a grunde ba ta:u.e de 
isoul) iw, L, qui vtt la <lèfait e de 1a f.ot~ e 
1·usse de l 'B.llllral RoJestvenek1, est relllà l'­
quab,c de clarte ; mais cet ouv~·a.ge a un 
aaLre mérit e : à t :·a.vers la iiy ure exernpla 1-
1·e de Togo, il mon~l' e la pr octigleus0 évo lu­
tion uu J'~µon féoc.aal qui, en que lq11eis de­
cenn les, su metamo rph o.sa en pubs« nt Et a: 
modern e. 
POISSONS ·0 1Al1UARIUM , par G. ~lanàa: ll 

B ar .:n. l vol. cartonné . 100 p agL-s, 249 il­
lustrations en couleu:s , 885 F. <Na~l\an J. 
Un tré., joli livre, remarquablement prc-

:senté, qui 1·endra de gi·a.nds services à. tou rs 
ceux Q ut innteress ent aux poi sson s ct 'àqua­
l'il.U).1. 
lt'lllittEL MENE L 'ENQUETE , par Georg e~ 

Ba yard. Ed itions Hachette (}:lî bliothèq uc 
verteJ. 
Mener une enqu ête '. Sauv er un sous ­

m:,rin en m et t:mt k.-o. une band e sup é-
1·1eure.11ent organll! ée ! Viv1e la vw d'\Ul 
dët ec t lve de grand e cla,,sc ! Qu : n·a r-ëv~ 
<l.e conna itr e cette procilgieuse aventu : e 
surtout à. qu.in~ an11 '! 

C'est ce qu'accomplit le jeu ne héros cte 
ce roman. .11;l1chel se trouve b1·usquc 1nent 
aux prise .;' a.vec <les inclivlaus uns :oe,·dp1.1-
lei; qu'il ;\ bien tôt de bonne s l'ail->ons ùe 
vou:01r d.éi:nasquer . 
HORNBLO W5R COMMA NDANT , par C.8. 

Po : estcr. Edi tions Hache tte 1B1b iothé ­
quc verte). 
La ehœe la 1U.1s irq,orLante <lu moneLt· 

r,o~r l 'll1::roïque capita:ne Ho : at to Hornblo ­
wcr, c'est Q1.,e per son ne, sur son navire, n e 
puisse lire sur son v:sage II quel point 11 
ùoute <le lul-mem e. 01· que tau t-il fai re 
pou1· que pcr~nn e n e i: ::isse d eviner ses 
angoisses, ses nés lt11tlons, sa nervosité ~ 
1-krapO::ter la victo h"e ! 

Abo ::dnges , blocu .s, canonnad es onrngées. 
eio. Hornblo wer, cha.qut> fo is, réaJlse un 
tour de fo rce ... 
LES GARÇONS DE LA RUE PAUL. pa.t· 

FranQO.'s Molna.r. Eùit.inn;; Hawe tt e (Bl­
blio th êque ve1·te) . 
Le lC tena'. n » d e la rue Pau l n 'est peu~­

étl'e qu·un bout <le terrt' encto s de piùs sa­
dcs et entoü!·é d'illlllle ub es, mai s, pou r 
une bon.de de coll égi ens de Budapest. l.î 
représeni;e l'espa ce et la libe rto ; il est 
wur à tour le Fa1·-wes t et la. Pampa. C'es t 
un pays, un empi re (lll 'On aime et que l'on 
doit détendre contre des aLtu.Ques <les ban ­
des de s r ues avoisln antes, 

Que d'émo tion s et de drain es 11,lnorèi; <lC>1 
g1•nncle11 personn1.-s se jou ent da.ns ce quar ­
ne1· pauvre de Buds.pc&t. 
ALICE A U CANADA , pa~ C8.l'oline Quine. 

Ectlt:ons Hachette {Biblio thÔQue verte J . 
Dél! son a:Tivée au Canada. Alice t·ai re 

un my stè re. un se cret redoutable qui 111.et 
en jeu le bo11heur et la vle de pauvres 
gens. o ·est là pou r elle 'l e point ùe départ 
de l 'une des a!falr es les pl us m.yst -érieuses 
et les vl us pérille us es qu •e:le ait encore 
jar.nais renco ntrée. Le succés n 'est po.o;sib!C 
pour elle qu'au prix d'u n bou lever sant sa­
crifit: e. 

F.O. 
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HISTOIRE DE RIRE 

QUELQUES HtSTOIRES 
AMERICAINES 

Un nègre américa:n vient pour la 
première fo:s à la Nouvelie-Or!éans. 
Au volant de sa vieille guimbarde 
qui n'a jamais rouM que StJr les pe­
t;tes routes de campa.,,o:ne, il ne sait 
plus trop où il en est. Il grille plu­
sieurs feux rouges, mais, en plein 
centre, il f:nit par être arrêté par un 
po~iceman : · 

- Alors, les feux rouges, qu'est­
ce que .}'OUs en faites } 

- Rien, répond le noir. J'ai vu 
que les Blancs passaient au ·vert, 
alors j'ai cru que fl?.Oi, je devais pas­
ser au rouge. 

• •• 
La chaise électrique d'une prison 

amé'ricaîne est en panne depuis six 
mo:s. 

Enfin, elle. est réparée. Les con ­
damnés attendent lem tour à la 
queue-leu-leu quand, soudain, la 
voir d'un d' entre-eµx s'élève : 

- Aloi·s. quoi, .Poussez pas ... 

• •• 
Au candidat à un emp1oi dans 

une grande administration américai­
ne, le chef du personnel demande 

- Etes-vous marié ? 

- Non. je suis célibataire. 

- Alors, je regrette, vous ne fa~-
tes pas 1 • affaire, nous voulons . des 
employés déjà eptraînés à obé=r. 

.. •• 
- Qu'est-ce que c'est que ça ? 

demande un cow-boy à un police­
man en lui montrant le Manhattan 
Building. 

- Un gl'atte-cieL 

- Et à quelle heure commence-t-
a à gratter L. 

• · •• 
Un condamné à mor~. passionné 

de mécanique, monte sur la chaise 
é1ectrique et demande au bourreaù: 

- Et ,;lvant. elle était à vapeur ·~ 

... ET D'AILLEURS 

Le hibou et le taureau ont décidé 
de s'amuser toute la nu1t. Au pc:;:t' t 
matin, alors que le hibou veut enco­
re faite la fête, le taureau lu: dit : 

- Moi, il f.~ut que je rentre à la 
maison . Ta femme est chouet~e, 
mais la mienne, tu sais ce que c'est! 

• ... 
Deux. hommes de lettres, après de 

fracassantes déclarations à la presse, 
vont se battre en dµel. Au matin de 
.la rencontre, l'un d.,eux, tremblant 
de peur, téléphone au commissaire 
de police et lui déclare : 

=- En bon citoyen, je vous signale 
que ce jour. à 8 heures, deux hom­
mes vont se battre en duel au Pré -
CateJan . ··. · · · 

=- Je sais, rép.ond le commissa:re, 
l'autre m'a déjà téléphoné. 

• 
• •• 

Connaissez-vous l'histoire des 
deux puces qui spnt sur le dos çle 
Robinson Crusoé ? Eh l bien, il y en 
.a une qui dit à l'autre: <t Allez, j'en 
ai assez, à vendredi ! >) 

• •• 
Un c1ochard erre sur Jes bords de 

la Se:ne, Il reçoit sur l'épaule ce 
que les petits oiseaux la:6sent tom­
be~ de temps en temps. Il regarde 
mélancoliquement l'oiseau et mur­
mure: 

- Et dire que pour les auh'es, tu 
chantes ... 

• •• 
Un anthropophage prend l'avion. 

L'hôtesse de l'air lui apporte le me­
nu du bord. 

- Ça ne me plaît pas beaucoup, 
dit-H, apportez-moi plutôt la liste 
des passagers. 

SOUS LE SCALPEL 
DE PIERRE DANINOS 

L'auteur des « Carnets du Maj~r 
Thompson )> voit ainsi nos amis 
d'Outre-Manche : 

,1 Un de mes amis, réputé chirur ­
gien du cerveau, ouvrit un jour . un 
Anglais. 
· 11 y aperçut d'abord un cuirassé 
de Sa Majesté, puis un imperméa­
ble, une couronne royale, une tas­
se de thé, un dominion, un police­
man, ·1e règlement du Royal and 
Aricient CoH Club de St-Andrews, 
une coldstrean guard, une bouteille 
de whisky, la Bible, l'horaire du Ca-
1ais-IVléditerranée, une nurse de 
W~stm:nster Hosp~tal, une balle de 
cricket, du brouillard. un morce,au 
de terre sur . ·lequel le soleil ne ~e 
couche jamais et. tout au fond de 
son subconscient tapissé de séculai­
re · gazon, un · chat à neuf queues et 
une écolière en bas noirs. J> 

Et nous-mêmes ... 
« ... Si mon ami ouvrait un Fran­

ççaçis, il tomberait, saÎsi de vert:ge, 
dans un abîme de contradictions . 

u Ces conservateurs quÎ, .depuis 
deux cents ans, ne cessent de. glis­
ser vers la gauche jusqu'à y reµ-ou­
ver . Jeur di:oite. ces républicains qui 
font depuis plus d'un s:ècle du re- . 
foulement de royauté et apprennent 
~ leurs enfants, avec des larmes dans 
1<} voix, l'h:stoire des rois, qui en 
mille ans. firent .la France - quel 
damné observatëur oserait les défi. 
ni1 d'un trait, si cè n'est la contra­
diction ? 

1t Le Français ? un êtr.e qui est 
avant tout le contraire dè ce que 
vous croyez. >.l 

èH I NOIS~.f.HE 

Dans une province du Sud . de la . 
Chine, les délégués du peuple, dési-
1·eux de lutter contre 1 '~alphabét :s. 
me encore trop répandu dans leur 
commune, ont fà:t placarder: à tous 
les carrefours d'immenses inscrip­
tions portant ! u Apprenez à lire ». 
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ET VOlCI DU SPOR1\ .. ET VOI~ 

p!'1a Section de Basket-Ball de I 'A. S. F. C. M. 
~-...:·est un différend entre dirigeants obligeaient la section à rentrer dans Noël et Raymçmd, Dravet Jean 

Je la Section masculine de rü. S. l'ombre. Pierson René, Cogordàn Jean. 
Seynoise qui fut à l'orig:ne de la L'équipe .cadet qui depuis deux 
création de la Section de Basket de GRACE AV DEVOUEMENT saisons renforce reffectif est com-
l'A.S.F..C.M. Nous ~tions en 1949 ! D'UN. ANCIEN LA SECTION posée eUe de : Bourdin Pierre, Cu-

Après une saison de mise en train RENAIT ret Vincent, Sabatier René, Monta-
cette nc:mvelle équipe qui compre 0 d de gne Georges, T ard~eu Bernard. C'est grâce au évouement 
nait des éléments de valeur corn- Rem:oni Alain, Dalmasso Gilbert et notre ami Cogordan qu'une équipe 
mença à glaner des succès et une Thomas . de . copains devait renattre sous les 
émulat;on çlevait se manifester. 

C. · · • ·· f' · . couleurs cle l'A.S.F.C.M. 
est atnsi qu une section em:m- La saison 1956-1957 perm;t à ses 

ne fut créée avéc quelques 1·oueuses · nouveaux pionniers de finir Cham- · 
sorties de nos employées chantier: pions du Var et reconquêrir leur 
Madame Ruy. Mesdemoiselles Vi- place en Championnat de Pré-E:is:-
gl:etti, Biberian, Loubatier, Blan , 

cellence où ils ne devaient plus con-
chenoix, Berenguier, etc .. ,, naître <le déboires. En effet sixième 

Les seniors masculins compre- en 1957-1958, ils termineront cin-
na:ent ; · 

qujème .cette présente s;11.ison, ,alors 
Flanel, Giraudeau, Ravel, Julien, qu'ils pouvaient avec U1' tout petit 

Revel ., Ruy, Kupper, Ferri. ea,!bé - peu de chance briguer la tro:s:ème 
lémy, Passaglia, Cogotclan, Desca- place. Les résultats sont tout de 
riga;. même probants et tous ont droit aux 

Peu de temps après fut formée félicitations. 
une équipe junior qui devait enle-
ver le Champicnnat du Var 19Sl-52 
et finir demi-finalî;te du Champion­
nat de Provence cette même saison. 

C'était donc un beau départ et 
les responsab1es pouva:ent se mon­
trer fier du travail et des progrès 
réalisés. 

LES SAISONS SU/V ANTES 

La saison 1952- 1953 vit la section 
de Basket ~e hisser encore plus ha.ut 
dans la hiérarch: e de la balle au pa­
nier , champ'onne du . Var et de Pro­
ven~e en Otvision d'honneur, elle 
enlevait du m@me coup la Coupe de 
la Libération et se trouvait . qual:fiée 
pour jouer la saison suivante en D~­
v1s1on d'Excellence de Provence. 
C'était on doit bien le dire une sa:· 
son faste. La sa:son 1953-1954 de­
va.:t voir nos représentants se défen­
dre face à l'élite provençale et .ce 
malgré le départ de quelques bons 
éiézylents et c'est alors que le r.ecru­
tement se pencha sur des éléments 
de la Marine Nationale. Hélas ce 
nouveau recrutement ne devait pas 
être profitab~e car au cours de la 
sa:ison 1954-i 955 les fluctuations de 
3oueurs et les absences répétées 

L.F.S EFFECTIFS ACTUELS 

C'est parmi les éléments suivants 
que .la section pu:se ses forces : N:­
colle Edouard, Ruy Francis, Cotsio 
A1ex, K Jpper Georges, Ciumelli 

. ..._, I' 
·;flashe . .; sur le 

La coupe inter-ateliers des F.C. 
M. qui a débuté le 16 mai dernier, 
groupe 10 équ:p·es. La finale est 
prévue pour le 20 ju · n et les rencon­
tres se disputent le samedi au Stade 
A Scaglia. 

* ** 
.L'Ecole de Rugby s · est rendue à 

Clermont-Ferrand pour y disputer 
la coupe Michelin d.es jeunes . EEe 
est revenue avec une brillante place 
de çinquième. 

* ** 
L~ Section de Volley -Ball se ren­

dra à Par:s, les 23 et 24 ma: pour y 
rencontrer l'A . S. Bourse et Paris 
XIe en Championnat de France. 

PENSONS A L'A VENIR 
Nous venons de vous présenter 

une nouvelle Section de l' Associa­
tion Sportive des Forges et ·Chan­
tiers de la Méd~terranée. Une sec­
t:on vaillante entre toutes et qui ne 
manque pas d 'avoh- ses joiis et ses 
peines, Elle doit se débattre surtout 
contre le mangue de personnes dé­
vouées, capables de venir aider le 
développement de ce sport de mas­
se. N'y a-t-il pas . des bonnes volon­
tés dans notre mi1:eu pour que le . 
poids et la responsabilité de toute 
une sa;son, ne reposent pas sur les 
mêmes et seules épaules ) Les por­
tes sont . ouvertes à tous, espérons 
que nombreux seront ceux qui . vien­
drcnt grossir les rangs de nos ba~­
ketteurs. 

La Section <le F ootbaU se trouve 
qua 1.ifiée pour disputer les finales 
du Championnat du Var ; Elle se 
trouve d'ores et déjà en o:vision su­
pér:eure pour la sa:son 1959-60. 

L'équipe Scatena - '.Castellani, 
membre de nos Chantiers et de la 
Section bouliste collectionne les 
challenges et les coupes de la ré-. . 
g1on varo1se. 

·* 
** 

Le judo se renq à Saint-Tropez 
pour la Bravade. Il donnera une 
exhibit=on de ce , .sport de défense, 
qui connaît actuellement les fa­
veurs du publ.ic. 



E~f \ 70IC1 DU SPORI ... ET 'V0IC1 L 'al;J 
Pleins feux sur 

STJ.lDC DC FlCJJVJS 
" M4dit erranée » a d6cidé potir plaire à 

ses lecteurs, de faire de temps à a utre une 
Petite in <iUr$îon dan s d'autres sphères et 
aller ainsi jete r un coui:, d'œil oaf.ci par-là , 
afin de faire connaissance avec de s sujets 
qui. à l'heure actuelle pusionnent ou pr é-
occupent l.a plunart d'entr.e no>us ; le 

Tourism e, le Suoi-t, les Arts : ainsi notre re­
vue pourra être présente à bon nombre 
d'événements ayant pour cadre notre pays, 
voire l'étranger. 

Ce mo is-c i, c'est vers Reims aue nou s 
irons. Reims évoque , en effet , beaucoup de 
cho$eS, pour les passionnés d'histoire, c'est 
la Cath éd rale 0(1 l' on sac rait la s rois de 
Fr.ance , oour d'aut res. fêtard et noceurs , 
c'est le oi.,ampas-ne qui pétiUe, ma is pour 
la foulé dès sportifs de ce pays en général, 
et des F.O.M. en parti cu li er, la seule évoca• 
tion de la capitaJe de ,,.. Ghamp a&ne, fait 
Denser imm édiatem ent au célèbre, au pres­
tigieux S1ad'e de •Reim s. Ç'est bien de lui 
11u'il s'ag it et c'est à lui que no us avons 
rendu visite. Oui, nou s avons eu le plaisir 
de rencontr er, en ce début de printemps 
les Joueurs du Stade de Reims , les Pia nto­
ni. Fon taine, Colon na, Jonauet, enfin tous , 
issus de cc cru fam eux, mill ésime 58·~~. 
Nous avan s pu bavar der avec tous ces in­
tarnati-,n aux , parler de leur, or> j ets, œe 
lours espoirs, de leur s déception s a ussi, et 
ceci en to ute sim11liolt&, Albe rt Batte ux . 
entraîneur de l'êtlu ipe de Fr ~nce et <te 
Reims, et notr e ami Colonn a le sYmnath i. 
que " Dou me " nous ooit prése:i.~è tous 
ceux aue n~us ne oonnai~sions pas. Les 
v:>icî Pèle-mê:e. avant de oénétr er sur Ir. 
Stade Vélocf!rome de Marseille. titu !aires à 
part entière et remolac ·ants. 

RODZICK Bru no, né à Giru1mo11t. le 29 
mai 1935, 

CIRAUDO l?aoul, né te 19 mai 1932. 
JONQUET Robert. né à Pari s, le l mai 

1025. 
PENVERNE Armand, né à Po, • ScorH , le 

ZS nove mb re 1926, 
LEBLOND Michel, né à Reims , le 10 mai 

193'2. 
JACQUET René , n i à Bordeau x, le '1.7 

juin 1933, 
SIATKA Robert, né à Martinet , le 20 

!uin 1934, 
LAMARTINE R~bert . né à Decizo, le 15 

iu în 1935, 
BLIARD René, né à Dizy, le U octobre 

1932. 
FONTAr ·NE Just, né â. M:arrakvch, lo 18 

août 1933. 
PIANTONI Roger, né à Pienn~s. le 26 dé. 

cembre 19 31, 
VINCENT Jean , 11é à La Beaurière, le 29 

novembre 1930. 
<lOLONNA Dominique, né à Corte, le 4 

septembre 192$. 
BERARD Robert, né à La Cad ière, le 24 

décembr e 1939. 
-.BARATTO Raym ond, né à Amenouville . 

li! '23 ja nvi er 1934. 
DESRUISSEAUX Je an , nii à La Ciotat, le 

22 ttécombr e 1934 , 
BAT'TEUX Albert, ni! à Reims le 2 julllet 

1919. 
· A bâtons romns nous avons parlé de la 
Coup e d'Europe, de ce flameux m atch re, 
1:our jou• au Parc de s Prin ces, contre le 
Standard de Liège et que tout 1~ monde 
a suivi sur les écrans d e la téhlvi slon , Fon, 
taine oui es t complèt ement rétabfi ne Den• 
se qu'à la finale, car il comJ)te. blen 
entendlu, marquer ciuelques bu ts con tre 

J11s « Youn gs BOYS », JonQuet pense aux 
noints nerdus en ce début de ohamoion­
nat, point s aui leur ont fait perdre le 
titre pour cette saison , ce qui n e les empi­
che nullement d'être , quand mime . très 
bien plac4s, et là nous sommes bie n obli· 
sis de reconnaître, en effet, qu e les nam­
flreuses rencontres du club ohamoion en 
ce début de sais.on, tant en Coupe d'Eu. 
rope, qu 'en ,:.mical, matches auxnuels 
s•aJouten t les ble ssés Ousqu'à six à un 
certain moment) et la nart prise en Ecrui, 
oe de Fran ce Dar l'ossature du club , sont 
des motifs suffisan ts oour excuser cert ains 
faux-pa s des Cha1t1penois. 

Colonna s'excuse d'in terrompre les <iom­
mentanir es de ses oam arades, mai s un jour, 
r,al à la ma in aui relate le lano ement du 
Qaqu~bot II Napo léon ». la veill e, a La Se:11· 

ne , il nous diit : « Si fo n'étais 11rti~é si 
tard à Marseille, j'aurais voulu assiste r a 
ce lan .cem'ènt, surto 'Ut -uue je n•,en ai 

jamais vu », sur auoi Justo Fontaine lui 
réplique ; « Ne pleur es pas. tu le pr endras 
.ton oaau ebot et Je t 'acco n,oagn e rai comme 
l'a n dernier ». 

Mais trè ve de bavardases, à l'a DPSI de 
l'arbitre. 111$ ioueurs en file indi en ne s' en· 
gouffrent dans . le tunnel et oéniltrant S.()US 
fes 11,ppla uliissements d'un stade arohle-Om• 
ble, sur la verte Pelou se marseill:ai se, où 
ils allaient nous offrit un gala de grand 
football, d igne d es sa isons passées oe qui 
nous rem ém·J re les noms du gra nds 
joueurs ayant opéré sou s ce maill ot : Ko~ 
r>a, les frères Sinïba ldf, Flamion , Marche, 
Appel, Glovacki, le r egr etté Méano, Prouff 
et tant d'autres que nou s ne pouvons citer 
manoue de place t a n t ils sont nombreux 

tous ceux c:rui ont fait la gloire de ce 
uand club aui fait t,,onneur au football 
frant.J1is. fil.le ce soit sous la conduite du 
scie ntifiau e Batteux ou de Roes sler avec à 
leur tete un grand patron le or ésiden t 
Germain, 

Sur la nelouse le ballet rém'.lis se pour­
s uit face à un O,M. oui lutte pourtant 
avec l'éner gie de l'adv ers ité, mais qui chan­
cèle et n e Deut endisu er les rush s dlB Fon• 
taine et de Vincent . Le ieu est tou jours le 
même, il s'an11aren te au stYle de l'Euro1Je 
Centrale, l 'homogénéité est toujours sa 
principale aualitê, ainsi que l'éQuilibre en­
tre ses diff érentes lignes. Les qual ités tech• 
nigues des individualité-s, la fine sse dans 
l'attaciue sont touiou,. s ,celles du très grand 
Reims, d'ailleurs refl et fidèle de l'équine de 
France, 

il faut d ire au-revoir à tous c:es SYmpa­
th i!fues Joueurs non sans leur avoir sou hai­
té une tr ès belle victoir e en Coup e d'Euro­
pe, ce 11ui comblerait de joie tous lès snor, 
tifs de Fr ance. Hs repartent vers leur otlè• 
bre Parc Pommery en nous d!isant qu'ils es· 
péraiéot voir Tou lon ac céder à la Div ision 
Nationale et avoir ain s i l'oceasion de venir 
nous rendr e visit e la saiso n prochaine, cc 
Qui n'a p·as l'.air de leur déptaire ... Il est 
vrai 11ue notre région a tant d'a~traits. 
n'est-ce pas, Bob, Doum é, Justa , à bientôt 
les gar s ! et tâchei d'être pr ésents le 3 
juin à St ut tgart. 

Pa ul LUCCIANI. 

(1) Cet article a été écrit a11:ant l·a très 
belle vic toh·e du Stad e de Reim s su r les 
u Y:>uncs BoYs J> de Bern e. 
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Il!"_~-,-L~· ,,~ésaventures de Marmaduke WESSON 
p, · Roman policier Je Charles de RICHTER .,,,,._ ___ . --------

RESUME DES NUMEROS PRECEDENTS 

M·armaduke Wes<son Qui lfSt caissier dans une t,1noue 
de Margate (Angleterre) est poursuivi par une bande de 
gangsters q1,1i ont forcé la porte de son sarase , ont tonté de 
le tuer à c,Jups de mitraillettes, et ont provoqué un acci­
dent d'automobile dont Marmaduke sort assommé, 

Trois gangsters ont tenté de l'interroger et l'ont lais­
sé avec sa disne gouvernante Mrs. Gordine, Mais que fait 
Betty SJ>ringfïeld, là jeune fille dont Marmaduke est 
amoureux ? Et Marn1aduke se demande s'il n'est pas vic­
time d'un dédoublement die la personnalité, Mais l'insnec ­
teur Wodehouse est entrli en scène. 

Il a conseillé à Marmaduke d'accepter d'entrer en con­
tact avec la bande auî le poursuit. Marmadluke sans en­
thousiasme, a acceoté et il a un rendez-vous avec ses per­
sécuteurs dans une maiS4ln my9târîeuse, 

- C'es.,; qu'à la façon dont il a agi chaque fois que nous 
avons été en ra.ppol't , pro testa Marmaduke w~sson, je n'éprouve 
,n1cunement le désir de le nncontrer à nouveau . 

Le gros homme traita cela en plaisanterie. 
- Allons , allons ! rons crevez d"envle de vous trouver en tête­

à-tête avec lui. Seulement vous n'ose?. pas l'avouer l C'est exacte­
ment l'h istoire des chiens et du renard . Le renard a<iore être p0ur ­
suivi put· la meute. Mais II faut toujours que ce soient les ohtoru; 
Qllt oommencont. Jamais il ne hli viendrait à l ' idée cle prend1·c 
cette initiative de tui~mêmc-. C'est de la t:midité, 

- VOU$ croyez ? interjeta Marmadi.tke Wcsson, intekqué p.\t' 
cet exemple. 

- J'en suis convaincu. Vous ne serez pas pltttôt seul a.vec l11i 
que vous sere7. un a.1,ti:e homme. Volli\ oubllez o'alllenrs un point 
important . 

- Leq\1el? 
- C'est que l\.ff!;s Springfield est sa prisonnière et que faute 

par vous <l'acc~der à ses désirs, il vous annonCê to ut ne t i;r-n :nt<m­
tlon de pasi;er :'.\ l'a ction. Je ne saii; p11s si Miss $p r in~fielcl est pa1·­
t1cullèrctnc .nt brnve. mais .ie sais les moyens de coerclt"on dont 
disposen t ces messteurs, vous ne pouvez pas la laisser entre leurs 
mains . 

- C'est cle to,1te évidence, assura Ma.rma.duke Wesson en se 
sentant brusquement l'âme d'un paladin. n faut aller à son 
SC!COUl"S. 

- :Pour cela, 11 n'y a qu'un moyen. Entrer ~n pourparlers 
avec ces gens et vo·r cc qu'ils ont dans le ventre. Avouez que cette' 
id .ée vous séduit et que votts voudriez déjà v êt re ? 

- Oui, oui, accepta. Marmaduke w~sson. san .<\ grnnù enthou -
siasme. · 

Le gros homme vit qu'un appui matériel ne serait l)as Inutile. 
- Ecoutez, je ne vous C'.:innais que depuis quclQLtes minutes. 

mals j ê i:mis vous avouer que r,,rement de ma vle nHc nmcont1·/: 
un homme aus'-i s:vm-oatlliq\te. Donnez rende;,;-vo\.ls a \'OS H-1·an-=:;es 
amis et ftcz-vous à moi. ·, 

- Vous les l'eee\7rez? 
- Je ferai mieux. J'e ~ueHeral nu d<:-hot·s. Si. 1iA1· extr~ordinni-

r~ - un hasard aue je n'a.r:·in· 111>i; :\ p,·fwolr . .• to\ 11. tlt' marclw it 
vas comme je le suppose. Je serai là, prêt à intervenir . 

Il Y eut de l'admiration dan.~ la voix de Marmaduke Wesson. 
- Vous ferlez cela ? 
L'autre approuva de la tête. 

. - Je vous ai dit Que vou,s m 'é1.!ez sympa.tllique. 
Il appela d'Ltn gei;te la pP.tite serveuse blonde QUÏ se tena.ît 

devant la vitre et qui regardait s!écoule.r le trafic de la rue, et lui 
tendit un billet d'une livre. 

Tandis Qu'elle allait chercher la monnaie. il se pencha -vers 
Marmaduke Wesson : 

- Aucun serv:teur ? 

- Si. une vieille gouver:na.nte. 
- Parfait, écartez-la pom· cette nuit, ça, vaudra. mieux . Cc\ln· · 

prts l · 
- Compris, a.c<1uiesça Marmadu.ke Wesson aul commençait à 

nager dans. toi.tt ce mystêrc comme un poisson dans l' eau. 
Le gros homme empocha. sa monnaie, et se leva.nt, tendit la 

ma!n à Marmaduke Wesson. 
- Alors, entendu , ce sotr, dix. heures. Faiti;,,.s l e signal convenu 
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et attendez. Je guettera! et n·ayell- a.ucun cra.lnte, Souvenez-vous 
du renard et de la jo~e qu'il éprouv~ quand 11 renoontt·è les chiens. 

- Je m'en souviendrai, dit Marma.duke Wesson en 1·affermis-
sant son éqUilibre. · 

n s'aperçi1t que le gros hotru:nc s·actosa a.it à là cloieon. 
- Vow; ne partez pas ? Questionna,.t-11. 
Le gros homme secoua la. tête. 
- lil'o.n, j'ai. de la. correspondance à. faire. Mnis n•aye7. pas l1eur 

que j'oublie. A ce soir. 
Marmaduke Wesson sortlt en s'étonnant de l'étroitesse <le la, 

po1·te, et. à, peine dehors. il eui l'impression que les ma:sons. les 
trams et les gens étaient curleusement c.:;tompês de rose. Il pa.r­
vint, néS1nmolm;. à gagner une station <le ca:rs et , cinq minutes 
plus ta.rd, il roulait à. moitié endonni à. destination de Btrchit1g­
ton. 

Le gro11 homme. <l.·tl1. s'était approché de ln fenêtre i,ou t· le 
reg:m:l.er partir, se retou1na en sifflant la tito11rIU1lle pour l e.quelle 
il professait un amour immodé ré, et après un coup d'œtl à la pen­
dule , se rendit au fond de la salle, où dans un J'é<illit obscur, se 
trouvait ie téléphone. Il compoila h· nltméro, puis, il, VQiX basse, se 
mit à par ler : 

- Allo, ici. Wodehouse. C'est vous chef ? Je crois q u'il Y a dll 
nouveau dans notre affaire , et <ll:le Je tiens en main 1.1n 1:1 q1.li 
pourra noius mener loin. Rien do très précii;, encore, mais flaire 
q_uelque èhose. Je Pàl'$ à l'ill$ian1, pour Birchington afin d 'inspec-

Dessin <le ZVEG 

ter les lieux. Mals j'ai besoin de renfort p0ur cette nuit. Deux 
hommes et trois motocyolistQs pour surve:uer les routes et pren­
dre une auto en filature, E't puis aussi q-u·on alerte les police& de 
t'c.us les àutres villages dans un 1·ayon de cinquante milles au cas 
oü nos oiseau~ nou s glisseraient entre les mains. Je me charge du 
reste. Bonsoir, chef. 

:n raccrocha et repTenant sa ritourn~lle, rentra dans la salle. 
- .<\lors, Inspecteur ? interrogea. la Jeune serveuse blonde en 

lui décochant son pl\ls joll sourire, quelque chose de neuf ? 
- Okay, Bab y, rét<',rqua.-t-il. ,,n allant vers ln porte. Un l)et'.t 

l;racclet pm1r toi sl tout marche bien , 
- Avec fermoir ? in-terrng-ea-L-ellc ? 
·- Ça, plais,1nt.a-t-il, le fermoir sent pe11t-êtl'e pour d'autres 

Q.Ue po1,1r -toi. l\fuis ras~ure-toi, tu n 'am·as pas à te plaindre ! 
Et ayant cli$tné de l'œil aussi, complétement et aimablement 

que le lut perm<'tta:~ l"embonpoint d.e son visage, l'lnspccteur Wo­
.. dcl1ouse s0rtit dans 1:1. 1"1te. !l è tait ga.i ·Ct sifflait j oyeusement, ce 

qui ne lui était pas a1·1·ivé edpuis qu inze jours. 

V 

M. MARMADUKE WESSON EST DEMANDE EN= MA'RIACE 

La. vérlté nous oblige à reconnaitre que ).If. Marmaduke Wesson 
dorma .:t à. poings fermés lorsque l'auto st<>Pr>a devant une pet ite 
muison perd.uè dans la verdure sur le, i-oute de Canterbury à. :Fol­
kesto11e. Q,ie l'on n'en n'infère pas que son !\nie était à. l'éprettve 
du danger, et que l'on n·ame pas le oompn.rer n. Turenne dormant 
sur l'affût d'un canon, um: 1)er1onnan ce Q\li nous a toujou rs pa l'u 
.iroùvei- que Turenne était équilibriste. M. Wesson éta.1t, tout bon­
nement., e,rrivé à. ce degré d'ébriété où l'.homme le plus solide. a un 
Invincible besoin de dormlr. 



Les Mésaventures de 

R~ntré au Qua.l'tler général de le. police, à Ma.~gate, r:nspecteur 
Wodehouse avait dècldé de ·ne pas .se coucher avant d'être en pos· 
sesiJion du renseignement qu 'il espérait et . dans èe but, s'était 
installé dans ron bureau, avec une pi:pe et un livre. Là. les <yeux 
fixés sui· 1a. pendule, il àvMt atten<l:u. 

A minuii .moins le quart, son téléphoni: wnnait, tft sitôt le 
récepteur à son orP.'.lle, il a.vil!t reconnu la voix de son collabora­
teur. Il n ··a .. a.it .même pas eu besoin de lui dcmand .cr s11 .wait 
.réussi dans sa. mission. Le ton seul dont venait d·'ëtre lancé ; 
« allo ! allo l » était une indication suffisante. 

- .F'êlicita.tions, Ba~s ! marmotta.-t-il en mordillant le boui 
<le sa. p :pe . Alors , où pei-chent nos oiseaux ? 

Le sergent Bates .fournit le renseignement désir:;, et l'ins;ic :;­
tem- Wodeho,ise nota l'adress1 ~ sur un bloc. 

- Pas d<! <langer QU 'Ol'l V91l$ ai a;)l!l'C.U ? 
La ré'p0nse fui tout aussi satisfaisante et i'inspecteut· Wcde ­

liouse g :·o8nà son çontentement. 
- Et où êtes-vous maintenant, Bates ? questionna-t-il. 
Le · sergent Bates lut 1·éponL1it qu'il était à canterbury, sur l•: 

ch<?min du retour, mats qu·n 11va:t préféré donner un coup de ifü:­
phone pour rassurer son chef. 

- Excellente itlèc, Batei:;, approuva l'inspecteur Woaehouse. 
d'autant plus que cela va. vous éviter -1.)ll déplacement · inutile. ,Vo,:i; 
allez changer la <iirection de votre moto et prendre ls. 1-o·ute de 
Londres. ·J'ai du ·tra.van po,u' vous là-btls. Quelque chose de trèô 
important _ Voirs m'entende7. bien ? 

Lo sergent 13ates assU1·a q tf il était toutes oreilles , et lïns1:>ef­
tenr Wodehouse pom-suiv:t : 

··- V:oîlà, vous . coucherez où vous vouctre;,; à Londrès, et dès qu,; 
vous ser~ réveilla <le1nain matin, ou plutôt, dt'!s que les bureaux 
c:iuv1ü·oni, vous vous rendrC'.1; fi la Compagnie des . $0ttthel'n Rail­
ways qU1 s'occ11pent <\es voyage.~ Londres-Bol1lognc avec ·escale à 
,vta.rgate. Je ne sai!; 1;as du tout où ca perche. mais le . prêlnim : 
ge.rcon d'hôtel vous tUra ç.'l. Une fois là. vous · vous ferez connalti·c 
et vous · demanderez que l'on mette ,in employé :à votte di:;position 
pour de$ ;reche1·che.s ut-gentes. Si par hasard, on faisa .:t quelque 
<Hfficulté, . donne .z un ·coup de . -Cèléphone au Yard, ça vous ouvrlt·a 
tout .es 1e.s portes. Vou::. me suh·ez ·J;ien '? Bnn. Sitôt votre homme 
ll.-votre dis:position, vous vous ·ferez .. comnn:niqucr fos listl'S de .pas­
,:,a,gers et <lfl voituros , - vous <!ntenrte11. bien : d·a v91t.urp_,; ! -·­
pour les s1x dernie11, mois. Conune );,assage1·s et .1utos ont km 
cade d':àentité, cela. simplifier-a la besogne. Bien qu'év.idemment, 
il faille fairt' entre, .. en ligne de ~om),te les f.aus,;es ca.rtcs. Ce que 
je tie-oi, a savoil· c'<:st ; 1. Si un ou plu111cu1·i; individus ont 1aït le 
trajet Frunce-An~lctCJ·re un cc.rt11,in nombre de fols r;!cc1r..mcnt et 
cem:-<:l conm.:s , 2. s'ils êvàknt accompa:,:néi; cnin('. ou <le plusleun; 
uutomobHes. VOU!ii avcY. b:en compri,s ? 

- Compris, chef ! 
De son côté, Marmaduke se réveiUait. La premiè .. e chose qm 

lut vint à l'esprit fut qu'!l a.nait manquer sa banaue, et ce fait , P.n 
~on âme de petii;, bure::nicrate invétéré, hti seml>la cata.<itr6ph:quc. 
Depuis quinze Rl)S qu'il a:pnartena ,:t à lo. Westminster , cela :né J~li 
étl\,1t Jamais encore arrivé. II, entrevit la révocation et ·n'11bun::lonna 
ce sujet q\te pour un autre oien pl1,;1s d'actualité. 

li était m·isonnler : aux mains des mèni~-S gen~ Q\ü ,waknt 
enlevé Miss Springfield et : comble d'horrP.ur, ces gens .dont la seuk 
pensée lui causait une véritable <1.ouleu1· physique, allaient l'intt'r, 
rog-cr l)OUr lui faire avouer \me chose au 11üjet de .laquelle il n.'~,vait 
vas la motndre notion . 

- Evidemment, . s·ongea-t-lL je peux toujoul's ju~cr que je nt' 
sais rien. Des gens ordinaires IDP crolraic:nt sur parole, Mais ceux-ci 
sont-ils des ~ens ordinaires .? 

Il se leva. d'un bond. car la porte vena:t de s'ouvrir. Ce ne fut 
pas l'homme de Mari;ta.t.c qui c!)tra .. mi1is q_uelqu':un qui ne lül 3wo­
c\1:-a pas un pl;iif;i1· plvs · sensible. L'homme qui ~e tenait sur lP. 
seuil, ·mals qui n'éto.1t :plus masqué, était trop facilement · 1·.-eon­
n.aissnl)le à. son oostume, et à son anure. C'était, son ennemi N• 1. 

Marmaduke Wesson se recula. contré le mur, incapi:ble d'éniet­
tre \tnP. parole ·et ce fut l"neonnu qui 01writ les hostilités to11t en 
s~. diri1:ea,nt vers .1me chaise et en s' y aSl5eytint à ea.Itfo111·chon. 

· - Alon;, commenca-t-i l . on est <lispos.é à p:1.rler ce matin ? 
Il n'attendit pas l:l. réponse et enohe.ina. : 
- Un Joli petit coin t,·anqu!lle icl, hein ? Toüt a falt inconnu 

des e<'>ps et oü l'on n'a pa.i, à craindre la moindre v:site importune. 
Le rêve quot ! T1.1 fumes ? 

. Il tendit sa. boite à Marma4üke Wesson, me.i.s ccilul-cl rcf.rn;a 
de la tête. L'homme la remit aanS- sa ·poche, ·alluma. une cigarette. 
Pnis regarda Mo.rmaduk.e Wesson bien en face. 

- :Je tl' disais donc : reprenons la conversation où no.is 
r•iwons laissée hie,r, Mais tout d'ubord une ql1est1on : travailles-tu 
pour ton compte ou pour le compte d'un autre ? 

- St je travaille pour lP. ·compte d'un autre 1 répéta :vra1·ma-
cluke WêSson abasoU\'di. · 

- Oui, 
- Mais, naturellement. Je ne irnJs qtlc caissier à h1 Westmins -

te1·. l't ava.nt que j'arl'ive ... 
L'llOI'J)lttc l'etfra sa cigarette <!e sa bouche pour rire plu s n i;on 

aii,c. Ayant calmé son hilariM, li la. rc.mit en pJ:ice eL cli9nil ,\, 
l'œil , · 

- Exact sur ce point, j'en conviens : mals je ne te parle pas 

Marmaduke WESSC., 

de C(' <J.Ue tu fais l)O'\:r , la galerie - une eX~'a tJ.· . 
..• Je pàrle du reste. De tes autres activité ·s. 

:Ocvant le silence (le Marma,dUJte wesson il 
- Ah non ! ne · va. pas 1·eoommencer la petite 

wir ! D'autanL vlus Qu'auJourd'hul.. tu n·as nas b, 
clle1· à gagner du temps ; nul ne viendr~ te dénie, 
je te repose mà question ; pour qui travailles-tu ? .1: 

_pour un àlltrt! ? 
MarmlldUke Wesson comprit que le moment était venu d'étil· 

bllr une fois pour ·toutes i;a pa-r!alte innocence, ou ·to\tt a.li moins. 
sa parfaite ignorance.. 

- Vous m 'excuserez ~it-il, mats Je crois sincèrement que vous 
faites l'ausse route . .fe vous donne ma parole <l'honneur que Je 
~ c-0mprends pas un mot cle ce q:ue vo,1s voulez di1·e. Je fais (il! 
mon m.leux, m~lis je ne puis que V.OU}; le rèl)éte1• : je ne eompren _gs 
r:en. 

· - Ah tu ne ,compren<.l.s rien ! ricana l'hcmroe. Très drôle. Je 
i·ais un peu t'écl&ircir les .idées. Tu n'as pas fait un petit voyage 
récemment ? 

- Si fa,it ! acquiesça Mr.nna<luke We$SOD avec e1~pressement, 
Lrop content ·q_ti'il était 'de. pouvoir enfin répondre ·affitm .ative.inent 
-à Qttelciue chose. 

- Un petit voyage aller <!t retour à bord clu. « Clty of Canter-
Jrn:·y » ? . 

· ,_ c·est .encore exact. 
L'honimc mit ses m.a:ns . dans ses poches, pencha - la tête de 

côté, le toisa l!n clignant de l'œi .l et gouailla. : 
- Et oa ne te dis rien , hé ? 
Tou1,e la fausse bonllomie de l'inconnu <Usp11rut comme ::;ous 

un coup de pouce ra.gettr. Sa physionomie s'enlaidtt, s'e .ncanailla, 
sa voix même s'enroua. Lançanc violemment son p:ed contre 11; 
bois de lit, Il éclata. : 

- Est-ce que t\.l me prends pour un lmbéc1le ? -Mon :petit, 
tu peux être três .fort, :majs tu èxa.gzres. Oh, ie comprends ton 
i:·nc. Tu t'es dlt : « Je suis. pincé, a.tors, à nous les grands moyens, 
jonons à l'idiot». - Ç'aurait peut-ètrn pris si tü y avais été raisQn-
11.l.blern.ent, ma.1s regardè-c.o; f Ecout<;-toi ! Est-ce qae tu t'hnagln<!s 
q\1'il p1,üsse réellement exister un abruti aussi parfait que celui 
que tu Joues ? Rien à · faire, mon vieux. Là aussi t-u es p~rcé Ji 
Jour. Alors. un conseH.. ~ sera. même le dernie ;· : change un pev 
de disque . 

Maro::mduk.e Wcsson étuit écarlate. on l'aurait été ù moins. 
$a. seule consolation fut que nl M:s1; Springfield, ni le <lirec­

tel\l' de la Westminster n'étaient présents. ll . bég,<1ya, bafouilla et 
enfin, parvint à pr_ononcer d'une voix où il y avalt di.l cléilit. 

- Je me permettrai de vous !aire remar(luer ... 
L'inconnu n'en écouta pas plus long, 
- Ah, ti.1 t'obstines ! Eh bien à nous · les grands · moyens. scu­

lP.tnent, ne dis pas qu'on t.'a pris eli t1•aitre. C'est toi qui l'aur?.s 
voulu ! 

rr $t levas: brnsquewcnt que sa chaise alli!. rouler ai.l. milieu 
de la pFcc, et allant à la porte, il. l'ouvrit. 

- Warner. Jimmy, appela_.t-il. 
Les deux lwmmcs, <i111 sè trouvaient a.ux a.guets. surglr,mt de 

l'omb .. e. 
- Qu'est~ce qu'il y a patron ? 
- Amenez-moi ce citoyen dllns la ptéce d 1en bas, et dites à 

Wilson d'amener sn petite da.me. Si ~elni-ci faii; le méchant. inttt'­
le du· perare votre salive. Tapez dessw, . Ah, tù te îich('S <le no\IS ! 

Etroitement tenue également par deux hommes, nâle et les 
cl1eveux: en désordre , une femme vénait d'apparaître ! Miss Spl'ln-.:­
flelcl. 

. Elle a.pel'çut Marmaduke Wesson et eu ctepit des <leux hommes 
qui lui tenaient les bras, eue lùi adressa . un µetit · so,1r:re. 11 était 
peut-ètt ·e. biPn, falot, un p~u trop crJspé. ni.ais c'était tout de mêmè 
lin sourire. Le courage de Marmaduke Wesson ne ftit pa.s à cette 
11a11teu.r. Il se c•)ntelita. de soupirer : de secouer sinistrement la 
tôtr P.i de soupirer à nouveau. 

Une :voix sèche inter1·ompit lu mim1q\le. 
- Tout le monde . est là ? Parfait. F.a:tes:les asseoir l'un près 

cJr l'autre .. Miiis attention à. ce qu'ils ne eomm\miquen't pas enti·c 
eux. 

L'ordre fut exéel).té et le.~. deux prisonniers se . trouvèrent assis 
$in· deux chaises <l.e pa!l1e, entom;és l'un et l'autre par leurs gar· 
<liens respectifs. L'inconnu, pour sa part, apl'ès avolr regardé d'un 
œll dur un court Instant. s'installa à. son tour denlère , une petite 
tabie. · 

i-:riss Spr :-ngfield, commença-t·il sèchement, vous <:<>ilnaisser. 
cet homme? · 

- Oui, déclara Miss Springfield en reJPctant là tête en arrière. 
- Vous le connaissez... bien ? 

Nous ayons dit QUe Miss Springfield avait du cran. Elle le 
démontra. 

- !vlçm Dieu oui, si le fait de connaltl'c tm homme depuis 
1.1ne dizatne (l'aunées est un: laps de temps suffü;.ant ! Je · le corinai~ 
<!n tot,t ·= nsse~ J.)Om• <léclat·cr tout haut que .ie suis prête o 
l'é))Ouser le jour oü il me <temandera d'être sa ferrune . j'espère 
même que ce ~eru. bi1;1nwt. 
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>1C1 ,, 
r-.··,s Mesav.entures de .,.. . ,.i . ,fconnl1 &'abattit sur la table. 

I ,;it-il, ei,t-ce que vous allez vous faire V()S déclara-
1 :1aintenant ? Tout à l'heure vous allez peut-êire 
.oer un prêt1·e 0\1. un reglstrar. C'est .à. se demander 

~ · .a net. et êclatn. de rire ·. 
.,,,,,..--_ • __ , _..,t Qtle je &uis ! et .moi. qu _; alla.fs ·donner daru; le 11annca.u. 

Ca fai. partie de votre petite <:omédte. llein ? seulement .. là encore 
je vou,; le répète, et VO\IS pouvez en prend.i:e de la graine, Mi~:, 
Spr~ngfield ·: ça ne prend plus. Allons, voulez-vous olli ou non. 
répondr~ avec .franchise à la que.s'tion que Je 'yais vous pose1'., 
cllêre Miss Spring;field. 

- _Ça dél;,end de ce. ciue vmlS me <1emandere.z ! riposta-t-enc. 
- Sllnplcment ceci. - Etc.scvous. oui ou non. au . courant des 

activités ... illicites <le votre ... met .tons fiancé ? 
Elie eut 1.1n mouvement <le recul qUi n'échappa pas {!, l'œtl 

inquisiteur de . son Interlocuteur. Il ricana. ; 
- Plus beso1n de mentir maint<m.ant. Je suis fixé : vous savez 

tout, Alors, <lite&-moi, eè que je veux savo:r. Travnille -t -i.J seul ou 
!ait-il partie <l.'une ba.nde ? 

. Mü;s Spi·ingfleld était · d'une palem· de cire ; elle pinc;a les 
ièv1·es et sa Yoix tomba. glacts.le. 

- J'i,gnore à quoi vous fnites allusion. 
L'bomme plaisanta daJJ.genrnsement. 
- Tieus , tiens. vous aussi ? 
- Moi aussi . 
~ C'est votre <!ernier mot ? 
- Comm.e c'est n.on premier. 
L'homme :fourra ses pouces dans les ento11rn111·e.s de son gilet 

et se rejeta en arrière. 
- ·Parfait. Eh bien , comm1: ni vous, nl hli ne voule:.: p11r1el' et 

que je sais à quoi m'en tenir, noqs allons em_ploy1;r les grands 
moyens. 

Il tlra sa montre de sa poche et jeta u11 coup d'œll au cadran. 
- Il est d!x heures 'et demle ; je Vais vo1_1s accorder JuSqu'il. 

cinq heures. Vous · Temarquerez que je vous donne am_Plemént · 1e 
temp$ de la. réflexion. VOU$ ~lez métlitet· çhacun séparemcnt et. à 
einq h.ew-es, sl ni l'un ni l'autre ne m'a fa-lt appeler, nous · nous 
retrouverons à _ nouvean .da.11,S cette pet!:te pièce. On y e$t par!aïte­
ment bien ; les bruits du -dedans lle filtrent Pas au dehors et 
aucun gênew· n'est à cràin<ll:e. Nous nou:; i'etrouve\·oni; conune 
maintenant, aveç une petit.e différence : le programme ne sera 
plus le même. 

Les yeux de M~rma.duke wesson lui so1·talent de la. têta Il 
s.va1t 1.1 gorge sèche et se sen'ta,it <lans l'impoS/iibilité de prononcer 
une ;parole. Miss Springfield était JJ<mt-être modeltement pâle, 
mais cela ne l'empêcha, pas de se montrer <ligne des filles de sa 
race : 

- Que d'ex:ct.u;es j'ai à vous .fa.üe, prononca-t-elle d'ün ton 
méprs-a.nt, et moi q11i ni'ima,ginals que vous n 'étiez que des b::n­
<litr; 1 

L'homme s'inclina et 1-1.1:ma : 
- Toutes les erreurs · sont permises. lad~·- Mais nOl1S 1·, p'rcn­

drons cette petit!il conyersation à clnci. heures, .. ou ... ant s1 vous le 
désire;,;, 

sur un signe de. tête, ses acolytes s·emparêrent à ,10\1ve:;rn ào 
Marmaduke Wcsson et de Betty Springfielct. En vain tenta-t-elle 
<ie s'auproeher de .lu~ t>Otll' lui glisser un mot d'encouragement dle 
en :h1t empêché~. Ses gar<liens l'cnt1·ainèrent par une porte. tandii:. 
que -son- compagnon ,. plus rnort que vlf', était p1·0.ietè · vers l !ant 1:e. 

VI 

M; MARMADUKE WESSON RÈCOIT ENCORE UN MESSAGE 

LTnspecteur Wodehouse n'était pas demeuré inactif à Mar­
gate. Rendu . <lés la première · heure à son 'b\treat.l uu:x qnai·th:r:. 
généraux, il s'était ~nquis ])Our savo :r si son émissaire de Lo11dres 
!',voit déjà don .né <l.e ses nouvelles. Ayant reçu une réponse négati­
ve. il avait cherché à tuei· le cemps en t·ci;lunt q\1elq_t(cs ,\Haire:; 
courantes. A dlx: heures tapant la. sonnerie de son télé.1J.hone reten­
tissait et, le standardiste lui annonca-it que Lorn:lres était au bout 
du fil. Il ne demanda même pas le nom ·de son interlocuteur. 

- ·Alors ? jèta-t-il en posant sa cigarette à moit1é fumée 
sur le coin de son encrier, 

Le Sergsmt Ba.te5 tut aussi laconiQ\le et aussi bref qu'un 
chef pouva.it ' le souhaiter. 

- Succês sur toute la ligne ;. chef. 'I'.outes les ·pot-tes se sont 
ouvertes et j'ai pu const1lter mes listes. Nous avons les renseigne ­
ments que vous désiriez s1.1r lei; ·hommes et nur Jes voiture&, 

-- Vous ave:,; pu . const:lter de& déplacements fréquents et par 
lâ. suspects des mêmes ,,oyatem·s '! 

- Exactement chef. ·En ce qui concer~ deux hommes sur­
tout. Leurs noms figurent sur les listes avec -une régulai"ité impres ­
s1onn11nte .. 

- ns ont une auto ? 
- Oui. chef. ToUjours l_a même. J 'ai le numéro. 
- Pa.tft1oit. A quelle date le derI)ier voyage ? · 

Marmaduke WESSON 

- 11 y a quatre Jours, chef . Le 22 j\1illet . Cc · qui nous laisse-
l)résumer u.11 retour imminent . 

L'inspecteur Wodehouse s'étonna ·: 
- Pourquoi ~- · 
- Pa.rco q1.l'cn comparani; les dates, j'ai observé Q.11'un 1•yh'tJr~c 

était rêgu~1èrmn~·nt suivi. Les voyages ne <turent Jamais plus d~ 
cinq Jours. L:: c'·nquième ram5ne régulièrement les hommes et Ja 
voiture. • 

L'I11,:,specte·,,r WoclellO\lSe ne 1·épon<lit rien. Les ye11x 11Kês sur 
son t~lé•ihone il ré.fléchiissait. itu bout 1lu fil, le sergc:nt 6ates 
dut comprendre ce qui se passait {fa.ns 1'8!,Pl'it de son chef, ce.r, 
ltü aussi, garda · 1e silence. L'insl)ecteur Wodehouse sortit. enfin. 
de s:a méd ·tation. 

-·- Vous êtes toujours là, 130.tcs ? 
- Oui chef. 
- Donc, selon vous, c·cst aujourd'hui que nos sLtspects dol, 

vt:nt rentrer ? 
- Tout µermet de Ie supposer, cllef . 
- Par quel bateau ? 
- La « City of CuntorbtU'Y » . 
- Qui fait escale il. Margate ·? 
• - Exact0ment. cl1ef. 
- Tiens ! tiens ! t,len:, l 
L'inij ·µccteur Woc\ehouse se remit à sH11otcr ij:! ren°aine, 11ui1:1, 

Cli!l'IHm.t de l'œil, .laissa i.m soul'' ·fr <iéü:n(ll'e S;{ l)hyslonomie, Il 
cntl'eVOYflit un plan de campa~n~ et en traçaU, ciéji\, les grand€s 
lignes. · 

- Bat .es, dit-il nu bmit de quelques instnl'lts. Vous allo;,. 
qnitte\· Lonuros sur te 'cl)a,mp. 

- Er; re_gagner .Mar~-ate ? 

- Non, von'1 S,lv<"z la petii:e maison dont vo\:s ln·ave7. sign,1-
lé la po.sltion hier soir ? 

- Oui, cllef. 
-·· Eh bien, c'est là où Je. veux que vous al!:~ . 
·- Entena l; , chef. 
- Maïs, a.Uention, ne VO\ls faites pas rel)ên:r . ou tout se,a'it 

1~e~·.:tu. 
- Pel's::nne ne me ~onna:.: la-bas, chef, et .ic sui,; .en civil. 
- On ne sam·ai t jamais prendre .asse:l de précautions. I l. y a 

i.m tH:l> ou q\1e1cme auoergc ctau:; les parages ?' · 
~ L"ne aliberge -5ur la granct'route, chf'.f, A dnq. cent;; mètn·s 

ênvt: ,on de L•. m,,i,on. ,.; ,·,.va·C(. p.,1.; i.:c ::c.:tc tlcrn14n: est cnfon­
cte dans les tencs et tout n fait isolée. 

- Qa ft·ra parfaitement l' afta·re . Vo~~s aller. <lonc partir cie 
Londres immëdHttement,. SQUs auc11n prétexte .ne quittez l'aubel'­
gc . Je ,•ous conseille mëme de prentlre une cllnmbrc et de vous y 
ia'ir<' serv ir à cl~jc,:nc·. Cec:i fuit. attende~mot 

- Entendu, elle,. 
- Alors. c'est bien c:omprts ? Vous faites t·opposum et vous 

vou:-; terre:,: 'I 
- Parfaite1m:nt, c11ef, 
L'i n s1>~:cte,,1· Wo,lGhoi ,s~ n•<.:<.:ro(:hcl, et s·~·tant frnl;t~ lt!S mn1r.ij. 

<lemcura longuenu.•nt debout à rëflêc;lir : Tout . marcJ1.,it à souhait. 
et :L était conten::.. Pou;·tun~. il hésiLait e=ore sm· la 1.:u11c.u;te il 
te1m·. 

l!:vic!ernment. muni cles renseigncmcm ,s qu'il possédait , ~ lui 
i;enit jE>u tl'cnfimi ,ct'a.ller a,twndre là « City oi canLcrburr ,, au 
clê-1.>tirct\dère èt de coffrer les det1x sus,;ect~ av'ec lour voiture avant 
que ceux-ci soient 1·e\·e1n1s de le"1l' surp:·ise. C'était simp l e

1 
mais 

celi1 ne . le sa .tisfai1Sai,t en r:cn . Ces . denx hommes, q,ui fa1Saient 
purtie d'une bande, étaient en toute probi\l~ilité <les comµarse ·s, 
or, c'était. la bande entiëc-e, :.on chef en tëte, qu'il suuha.ttait 
vole tomber clans ses filets. 

Celui-ci il savait parfaitement où :1 se trouvait en ce moment. 
Mais qu'il l'arrête et. quelle preuve parviendr\l-it·ll à .fourn .ir conti·e 
lui, s 'il s't1.1nusait à amene r ses 1,ommes . à lu ])cotite !llalson où 
.lvlal'màdül<P. Wesson et sa Jeune amie étaient détenus ? Tout a.u 
plus var·.-lendru.:t-H à l'lnculpcr de dêtenti~ illëgalc . 01·, Qu'était 
cc délit à ,côté du rest.: '! Une broutille ! 

A trois heures précises, l'inspecteur Wodehousc a1·1;ivalt à. ,a 
petitè auberge. Il laisslt sa n:o;,o · à lu l)Orte, cntr.1 dans h\ salle 
<:cmmune en se fmttant lC:.!i ma.118 dt l 'air d 'un bon grQ:s. qui vient 
de faire une fandonnée un peu ti-op longue pour l;i_i, et ayant 
comm 'anclë un pot de bière , s'enquit po11r savoir s:, par hasard, 
1111 sien e.mi n'ètait pa.~ arrivé. _ 

A la, <lesci'iJ)tion q,1'il en iit, l'hêteli.cr r<::('onn~t aisém~nt 111 
gentleman Qt,i s·ét<1i~ singularisé en ma11geant dnn$ sa chambi·c, 
et . à, la demande du nouvel ar.riva.nt. il 1 ·acoompagna 1u:-méme 
pour lui monti·er le chemin. 

Sitôt la porte refei'mùe et l' aubergiste rodescendu , toute 1a 
bonhomie du bon gros disJn1rut. A nouvctl.u, il était l'inspectem· 
Wo(lehouse, 

- Rien <le 11eur à signale!' ? intcnogea -t -11 en serrant la, main 
d~t sergent Bates, · 

- Absolument rit·n , sir , rêtorq11a, ce dernie1·. J'a: suivi vos 
ordt•œ à la lettre et n'ai pas mis le nez dehors. 

-·- Parfait . On .rattrapcm1 ·-ceia ensemble , Bates. 
(A Suivre), 



and dnldatJ 
Un conte de F. COLINEAU 

Pui>$i;e .::c;:,tc h:s:.Uire i1e ;;,as to~ber entre ks ·mains d'une 
vertuem,e adolescente ou Q.ü'aJ.ors el!e lui serve de leçon. 

Tout ceci .tut d'aill<mrs la faute d Amilcar qui s..i trouvait l~, 
ce- vendredi . lll·écedant Paques. · · 

J'dais sorti àtL bu:eau bien en avance c;t en rasant l(!S r:n . .:·s ; 
aa mo.l~ent de m::n~er ùl,ll~ lu. Jagu,1r que m'ava.:t une fois de 
plus prèt.ee mon ,1mi Harrisson, j'aperçu Amilcar, juché s·.:r svo 
vieux Vèlo S01(X. 

Ses cheveux en bati1ille. son pantalon ouvert â tous l(·s vent~, 
il a.vaii 1·air <te belle humeur. 

- Par exemple ! Et oil vas-tu, dans cette belle vo:ture '! 
- A Marseille. 'I'u viens :wec moi ? dis-je en. riant.. 
- Ma foi ... ! 
Et il monta dans l'am::. 
L'a.mitié se passe .ainsi de vaines expl~ca.tions. 

T.rois-quat·t, <l'heu. c a1>1·ès nou.s étions dans le centre de la 
ville ivous voui; .souvcne~ ; il y avait un tort vent <l'Est ce vendrc­
dl-lâ). 

Les ù'.murche1> ou les simplt'S coul'ses <l'Am.:1car prennenL des 
voies mystc-rieu.,,~s et co:,.pUqu,ies : il oonnait . touj:,,L\rs un awl qui 
lui a ùit qu·a td endroit, en p'.ll'lant - ctiscrètement - à telle 
personne ... 

Mes couri;es à nioi n.'aviiicnt rien de scci·et : il s'agissait de.s 
œufs de ·pâques pour h, Jamme. 

Un .en.dc1G-vous fut péniblement êlaboré po·.1r 19 heures dans 
un petit restaui·an.t. plus ou mo·ns blen fa:nè, rnais îl:llllewc, et, 
conn\t <les seuls initiés. ·cc qui c:·mpliquait les c11oses, c·est 
qu'Amilcar ne connaiss,üt ni le nom de la. rue. ni celui <lu blsl.ro. 

Enfïn, ii huit. .heures moins dix, j'ar1·ivuis au rendez-vous ... pile, 
en mê:ue temps que tu:, ce qui nous pcl'rnit de nous engueule!' 
mutuellement sur nol,1·e 1neup.,cité à êtr.:: exacts. Il faut dire, pour 
notre excuse. (lt~e les t'\lCS fü:• Ma:seilk étaient particulièrement 
a.11.imèes;, ce soir-là : des b~teaux de pe.i·missionna1tes crAlgérie 
avatent dévt;rsé leur c.hn.rgement wlclatesuue bruy}lnt et .:ruculenL; 
ra,mroche de · Paques taisait. <le chaque b~tttique une fêcu l)Olychl'O­
mc. 

Quant, au 1·estaurnnt, il nous conven(tit bien ; j a.vais même 
pu ra.nger la vo:tm·e cxactemcn,; sous nos yeux. 'La clienl,èle O"di­
naire, chauffe1n·s de pol:ls lourds, dcckeni. 1.h,me;; du qt1artier 
était renfordc ce soir par lP..s milit;aires fraichement débarqués. 
Nous ét!ons sur la ter:'flsse vitrée, simple mais propre, entre deux 
lauricr.~-r::ses ph,s couverts de poussière que de gloire . L11-grande 
splociitli~é d~ la maison - je vous donnerai l'adresse si vous vou­
lez - c'est une blëre eùi,no·se ctf! derrière le Skagerrak et un ri~ 

. au ca :ry excellent. mais ùiai)Iement dêshYdrnt:mt ! 'LL, <liner ache­
vé, nos .haleines conjuguées faisaient fendre le bols de la table ... 

Je ne sais quelle folle idée me p,issant par la tête, je . dis ·i 
Amilcar : 

- Il n':y qu·un tnic porn· nous sortir de ee<:.te soif historique : 
c·est du whisky d.tll, un grand verre clc Perricl'. 

11 l'ail ut .héler le l)atr n car le. whisky n évoq1.1aiL l'len de µ:éels 
à notre servante :talie.nnc. 

Celui-d. hésitait et louchait sur mon p01•te-ciocun1ents embn­
me incontei.table d(.'S recev1n;rs. contrôl1mrs et a,ni;r~ c!103e en enr. 

- !.VIoi je veux bien vous donner ·du whisky, :.i vous y tenc;,;, 
mais ce n'est pas le genre cle la maison ; enfin ... j'en l'li. 

ll nou1> ?.PP ~·rt,t ,m délicieux 1,reüvag-e que vous pou"rez -
heureuiiem~n, po1.1' voüs - rëuiiscr ,\ woin:irc:: frais : 1/3 <.lé gil1. 
1/8 <k ·pé~.role. 1/3 de I•'ly-tox.. 

JI est vrai que cette m·:tttva·se contrebande étai~ fabriquée à 
Pami.ma.-Oity, 

- C'est · ça, ton whisky ! me dit supcrla:·.ive.T,ent sarcas~'iquc 
Amilcar. 

Je ·ne voulais pas en rcs.::ei· là, nous allâmes \J'aime bien Je 
pusse simple d..'lns les srande~ occasions) a.u bist:·o d'à-côté ; 

Il n'y avait , pàs plui; de whisky qùe cle poils :mr les œufs dlll'S 
<lll c"n1,ptoir. 

Dltflcile de partir <l'tm c11fé Sail$ r:en pren<11·~ : q,urrncl c'esi; un 
bsr-tabac on pei;t touj,:n1rs achetc!· une boîte :d'allumettes ù~l un 
timbre à 25 francs ,tout ?.ugmente) : ce n"était ;;as le c11s. ,I nt 
pis ; une 1>etite Bénédictine n~ po ·,iva1t que fa.1re tlu bien ;~ r;os 
ii.D.lCS 

Le! stliVllnt, de bistro. n·ava;t pas non PhLc; cle 1>1·e11v.age st,u­
VPW' ma1s une Cha; treuse verie. somme toute . rwrnp:,1t,h!qu ·:i. 

Celui d'après. touj-:'llt'S vas dP. w,,isky, mais une I7,arr.1 ,!,•.i.uc 
qu: m'émut bcàucoup ( je me suis mal'ié près de Bayonne). 

Après ci.uelQtlf!S stations de ce. genre, Amilcar s'arréta éeœuré 
et m'accabla de reproches sur le Gouve-inement, 1~ marohé co\n­
mun. et la lib3~ation des échanges - une belle ftuni.Sterie pour cQ 
qu•n en voyait ce soir ! 

- Tant P1S pour ts saI-::i;,eri!l de whisky, retournons 1:>oir<: 
c,;itc hièrc danois7 . qui n'éta·t pas si ma!:iva.ise. 

Preuve incontestable de notre su\lriété. le res·;;aurant où nous 
;i,v'.ons diné ètait là, .tout près. et nous avons rep1·1s notre l)hl.ce 
entre lqs fusains - tiens ! c est curieux, j'aurais juré que c'était 
des lauriers-r::ses - j'en . fis la. remarg,ue à mon ami. 

- Tu !IS bonne mine de faire de le. botanique ù cette heure­
là ! tu !ernis mieux ... 

BmsQuP,ment il' s'étrangla. : il pointait lm in(lex trai::ique ve1:s 
l'innocent l>onlevat;d eè. bredouillait : 

La ... lit... la. ... mar,hine. 
- Quelle machine ? Tu deviens fou ? 
- La. voiture est partie ! 
Ho~reui·, horreu1• ei trois fois h~rreur. c'était vrai ! ... . r.~t 

Jag ua.r s'était envolée, éva.nou:e füms la nuit 11mrseiilaise alors 
qu'une l1e1:1·e 1tuparava111, ell,;, sommeillait encore sous ncs yeux. 
J'av1'is bonne mine ! La v.?lture du cop1'll11, les cadeaux de Pâques, 
c'éta:t malin ... 

JEl ne sais plus exactement <:e qui s'csL pai;sé dan, la coniu.sion 
qui a suivi. La patronne nous a fait asseoir ec nous a apporté 
deux Cognac . Ce n'ét,tit peut-être pas ce qu'il nous .fallait, mais 
c'éta.tt geritil. Elle no·,;s f:'xpliqua qu'à Marseille ce genre ·<l'hwnour 
n.~il· était fréquent. 

- On la retroüve:·a votrt1 voiture, oeuchère, il ne faut pas 
vous retourner les sangs comme eela ! Le COllllllissar7a,t ? Vous 
n'avez QU'à prendl'e l~ premier B01.1levard à <h·oite à 50 mètres 
d'ici, et c'est 100 métres plus loin . · 

Nous l'avt::ms à peine to,1rné ce Bouleva,·d l\u nom d'idiot, 
qu'une bande àe $Ol<lat11 taJ)agcurs et brallla,·cts nous oblig·ea à 
nous mnger vets la chauss~e. Alt. oui, c'était blen le moment de 
rigoler 1 · 

M_on Pi.Pd _se prit clans ,m.c. racine .d~ pl~tane qui f,li;,,·t 1e 
trotto11' e~, R. l'mepte JOle des m1llta.i~e.s, J'entrmnai, <lans ma chme, 
Amilcm·. 

N·,.;s allâtn~s nous taper centre un.e vott11n;. 
0 stupides crétins, imb€cilés, tl'iples andouilles, abl'l1th que 

J?.~Us ét:ons !... la voiture ... c'était la nôtre : c'était nous qui nom; 
et1ons trompés de bistro .. . 

.-( 



Rotor de turbine · BP 
du pétrolier Olympie 
Honour de 31 .000 T. 
ApP:oreil moteur de 
15.500 ch à 105 trJmn 

S'il s'agit de 
de navires ... 

propulsion 

fiez-vous à-

• Appareils moteurs à turbines à vapeur CEM; • Parsons 
Marine. 

e' Engrenages prinëipaux. 
• Générateurs de vapeur Velox, système Brown Boveri. 
• Groupes électrogènes à courant continu et alternatif. 
O Auxiliaires à turbines pour appareils moteurs. 
• Turbo-soufflantes de suralimentation système Brown Boveri, 

pour Diesel. . 
• Moteurs et mathines auxîlioires de bord. 
• Turbines à gaz oppfüation marine. 
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